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Les chanceliers se suivent en Allema-
qne et se ressemblent. Le comte de Herl-
ling, qui vient de {aire ses débuts oratoi-
res au Reichstag, use et abuse des mê-
mes procédés dont usaient et abusaient 
ses prédécesseurs à la Wilhelmstrasse le 
docteur Michaelis et M. de Bethmann-
Hollweg. Il rejette sur les Alliés toutes 
les responsabilités de la guerre, il dé-
clare que c'est VEntente et non VAllema-
gne prussianisée qui représente le puéril 
militariste en Europe, il se répand en 
accusations véhémentes et en terribles 
imprécations contre tous les gouverne-
ments qui ne veulent pas se résigner à 
une paix allemande, flétrissant en parti-
culier le « cynisme » de M. Clemenceau 
et accablant M. Sonnino de menaces. 
Toutes ces puériles violences sont plus 
ridicules que dangereuses : il n'y a pas 
lieu de s'y arrêter autrement. 

En revanche, il est intéressant de sou-
ligner les passages du discours du chan-
celier qui ont trait aux affaires russes, 
car. on y peut discerner aisément les des-
sous de la manœuvre menée de concert 
entre le pseudo-gouvernement maxima-
liste de Pétrograde et le gouvernement 
kaisériste de Berlin. 

On avait dit que l'Allemagne officielle 
hésitèit à traiter avec lu fraction léniMslê 
au pouvoir en Russie. Le comte de Hert-
Vng déclare tout au'contraire sans au-
cune espèce d'hésitation « qu'on peut 
trouver, dans les propositions jusqu'ici 
connues du gouvernement russe, des ba-
ses discutables pour accepter de négo-
cier » et qu'il est « prêt à le faire aus-
sitôt que le gouvernement russe enverra 
des délégués ayant les pouvoirs néces-
saires ». Les bases doivent paraître d'au-
tant plus discutables et bientôt accepta-
bles au gouvernement boche que c'est 
ce gouvernement lui-même qui les a éta-
blies par un secret accord préalable avec 
les agents maximalistes à sa solde. Tout 
cela est réglé comme un papier à mu-
sique. 

Le comte de Hertling ajoute qu'il suit 
« avec une sincère sympathie les péripé-
ties par lesquelles passe le peuple russe 
gravement éprouvé ». La sympathie s'ex-
plique fort bien, puisque toutes ces péri-
péties, soigneusement préparées et ma-
chinées par des mains allemandes, ser-
vent si admirablement les intérêts de la 
coalition boche. « Nous ne désirons rien 
tant, dit le chancelier, que de pouvoir re-
venir aux anciennes, relations de voisi-
nage, particulièrement dans le domaine 
économique ». Ce particulièrement est 
tout à fait significatif... 

La troisième déclaration formulée par 
l'orateur impérial relativement à la Rus-
sie est une hypocrite affirmation de dé-
sintéressement au sujet de la Pologne, 
d& la Courtande et de la Lithuanie. On 
sait — nous avions commenté la chose en 
son temps — que les puissances centra-
les avaient tout d'abord décidé de se par-
tager ces peuples comme des apaches se 
partagent le produit d'un fructueux cam-
briolage : la Pologne russe aurait été réu-
nie à la Pologne autrichienne pour cons-
tituer un royaume sous le sceptre de 

Charles 1"-IV, tandis que Guillaume II 
se serait fait proclamer grand-duc de 
Courlande et prince de Lithuanie. De-
puis, la nouvelle a été démentie à Vienne* 
aussi bien qu'à Berlin. Sans doute les 
puissances centrales se sont-elles ren-
dues compte qùé, en présence de la tour-
nure que prenaient les affaires russes, il 
devenait inutile de brusquer les événe-
ments. 

Du moment que l'anarchie léniniste au 
pouvoir s'applique elle-même à démem-
brer la Russie, à quoi bon afficher une 
maladroite volonté de conquêtes ? Les 
provinces qui se détachent de la Russie 
avec l'assentiment et Von peut dire sur 
les suggestions du gouvernement maxi-
maliste sont fatalement appelées à deve-
nir une proie facile pour VAustro-Alle-
magne. Il n'y a donc qu'à laisser travail-
ler en paix ceux qui travaillent si bien 
pour le roi de Prusse et pour son vassal 
autrichien. 

Voilà selon toute 'évidence quel est le 
sens des déclarations faites par le nou-
veau chancelier allemand. En même 
temps qu'elles nous révèlent les dessous 
du mouvement maximaliste, ces déclara-
tions nous laissent entrevoir tous les 
avantages militaires, politiques et écono-
miques que l'Allemagne compte tirer de 
la défection et du démembrement dj^ la 
Russie. Aux Alliés d'ouvrir l'œil ! 

CAMILLE FERDY. 

^PROPOS CE GUERRE 

tTne Election 
Les frères Concourt qui n'aimaient pas la 

musique, n'aimaient pas non plus l'Académie. 
C'est pourquoi sans doute leur dernière pen-
sée en mourant fut d'en fonder une. 

L'Académie Goncourt se distingue de l'au-
tre, de la grande, par ceci qu'elle compte dix 
membres au lieu de quarante, dix membres 
qui ont du talent comme quatre. Mais elle 
avait une chance énorme cette Académie, elle 
contenait dans son sein : Octave Mirbeau 
dont la voix autorisée s'élevait quand il s'agis-
sait de distribuer le prix annuel de littérature 
qui doit consacrer le talent d'un écrivain. 

Octave Mirbeau qui était honnête homme et 
qui avait du talent, du vrai, a ainsi contribué 
à nous dévoiler des œuvres de grand mérite 
et des romanciers de valeur. Mais Mirbeau est 
mort et l'Académie Goncourt 5e trouva am-
putée d'un de ses membres qu'il s'agissait de 
remplacer. 

Les candidats étaient au nombre de quatre : 
M. Georges .Qourteline, M. Jean Ajalbert, 
M. Josephin Péladan et M. Raoul Ponchqn. 
On a voté. C'est M. Ajalbert qui a été élu. 

Dieu me garde de critiquer un tel choix. 
M. Ajalbert est certainement un bon écriv»in 
encore que — je le confesse à ma honte — 
je n'aie jamais rien lu de lui ; c'est aussi un 
fonctionnaire distingué puisqu'il est directeur 
de la manufacture de Beauvais. Mais tout de 
même, M. Georges Courteline a bien du ta-
lent. Il en a même peut-être un peu trop, et 
c'est probablement pourquoi on lui a préféré 
M. Ajalbert. 

Je sais bien que si l'auteur de Boubouroche 
a. la malchance de lire ces lignes, il en sera 
tfès mécontent, car il a écrit quelque part : 
« Le seul aperçu de mon nom dans le maqujs 
d'une page de journal me.jette à l'atroce an-
goisse d'un homme menacé d'un péril qui 
n'ose ouvrir un télégramme trouvé en ren-
trant chez le concierge ». Mais il me pardon-
nera peut-être quand je lui aurai dit que ce 
que j'en fait est uniquement pour ma satis-
faction personnelle et parce qu'il est des cho-
ses qu'on a absolument besoin de dire. 

ANDRE NEGIS. 

Le Rapport de M. Victor Boret 
Nous aurons droit à 300 grammes de pain par jour. — La réquisition 

de toutes les céréales. — Le régime de la pâtisserie. 
Paris. 30 Novembre. 

Dans la réunion qu'ils ont tenue ce matin, 
les ministres ont approuvé les mesures pro-
posées par M. Victor Boret en vue d'organi-

, ser le rationnement du pain. 

Le rapport da ministre du Ravitaillement 
Paris, 30 Novembre. 

M. Victor Boret, ministre de l'Agriculture et du 
Ravitaillement • a adressé le rapport suivant au 
présldemt de la République : 

Monsieur le Président, 
Le pays'sait que notre production en cé-

réales., particulièrement en blé, a donné un 
rendement inférieur et que, force nous est de 
recourir, plus que jamais, à des apports 
d'outre-mer pour pourvoir à notre alimenta-
tion. Mais le tonnage dont dispose le gouver-
nement est limité et doit être réparti entre 

'les services publics qui participent étroite-
ment à la lutte contre l'ennemi. Tous leurs 
besoins ne .peuvent donc recevoir satisfac-
tion et chacun doit renoncer à oe qui n'est 
pas de nécessité absolue. 

C'est ce qui fait que nos importations de 
céréales, en tenant compte des risques qui 
.pèsent sur les transports maritimes, ne par-
viendront plus à combler toute l'insuffisance 
de la récolte indigène. 

En présence d'une telle situation le devoir 
du gouvernement apparaît nettement : II 
doit proportionner la consommation aux dis-

ponibilités en maintenant tout l'essentiel, 
mais en supprimant résolument tout ce qui 
ne l'est pas. Tel est l'objet des mesures que 
contient le projet de décret que j'ai l'honneur 
de soumettre à votre haute sanction. 

LE RATIONNEMENT DU PAIN 
Par ses premières dispositions est institué 

régime qui permet de réserver à chaque 
habitant une ration de pain établie selon sa 
^condition sociale, mais sans qu'elle puisse 
:Ctre supérieure à celle attribuée aux soldats 
du front. Sa distribution peut en être régula-
risée dans les centres populeux par une carte 
individuelle, fixée après consultation des au-
torités locales. 

D'autres ' dispositions sont consacrées à la 
fabrication, sa la vente et à la consommation 
du pain en vue d'éviter les pentes et les abus 
Pour la fàïine, des mesures sont édictées aflri 
de garantir sa composition contre l'introduc-
tion du son et des impuretés et ne la consti-
tuer qu'avec les éléments nutritifs du blé. Son 
prix est fixé au même taux pour l'ensemble du 
territoire, ce qui rendra d'autant plus facile 
l'unification du prix du pain. 

Les produits de valeur alimentaine acces-
soire comme les pâtisseries sont assujettis à 
rte» règles plus restrictives prohibant toute 
consommation sur place dams les magasins et 
taême toute vente dans les restaurants, mai-

sons de thé et autres établissements d'alimen-
tatiori. 

L'UTILISATION DES CEREALES 
Ces mesures, qui ne constituent qu'un as-

pect de la question alimentaire sont complé-
tées par des prescriptions mettant à la dis-
position de la nation l'ensemble de nos res-
sources de céréales. Toutes, en effet, doivent 
être utilisées au mieux de ses intérêts ; tou-
tes doivent être livrées à l'amiable par les 
producteurs aux divers acheteurs agissant 
pour le compte de l'Etat. Il n'est d'exception 
que pour les quantités destinées aux semen-
ces, à la nourriture du cultivateur et de sa 
famille et à celles des animaux de sa ferme. 

En dehors de ces exceptions, chacun ftoit 
apporter de lui-même à l'Etat son disponible, 
sinon il est en droit de recourir aux mesures 
çoereitives dont la loi l'a armée poux assu-
rer le ravitaillement des troupes et de la re-
lation civile. Enfin, des règles sont prévues 
pour garantir l'équitable répartition des iès-
sources et contrôler leur emploi, mais ces 
mesures ne peuvent avoir leur pleins effica-
cité que si nos concitoyens veulent bien colla-
borer à leur exécution : Une œuvre de cette 
importance ne peut réussir que si chacun en 
comprend la nécessité et est disposé à faire-
les sacrifices exigés pour gagner la guerre. 

L'esprit qui anime nos populations depuis 
l'ouverture des hostilités nous donne con-
fiance qu'eEes sauront se plier aux réstric-
tions qu'imposent les circonstances actuelles. 
Si vous voulez bien.approuver les disDositions 
de ce projet de décret, je vous prie" de bien 
vouloir re revêtir de votre signature. Veuillez 
agréer, Monsieur le président, l'hommage de 
mon respectueux dévouement. 

Le ministre de l'Agriculture 
et du Ravitaillement 

La réglementation du rationnement 
Paris, 30 Novembre. 

Le Conseil des ministres vient d'approuver 
les mesures proposées par M. Victor Boret, 
ministre de l'Agriculture et du Ravitaille-
ment, et M. Vilgrain, sous-secrétaire d'Etat 
au Ravitaillement, en vue d'organiser le ra-
tionnement du pain tout en tenant compte 
des habitudes et des intérêts des consomma-
teurs et des intermédiaires. ■ 

Du fait de l'insuffisance des dernières ré-
coltes et de la limitation du tonnage dispo-
nible, ce rationnement est devenu une néces-
sité qui s'impose ; il importe donc de l'éta-
blir sans tarder et de l'accepter franchement 
Il a été admis comme principe fondamental 
que le taux de la ration journalière de pain 
de tous consommateurs autres que les agri-
culteurs consommant les produits de leur 
propre récolte, ne saurait dépasser celui de 
la ration des soldats, au front. Lés caracté-
•istiques du nouveau régime sont les sui-
vantes : 

D'une manière générale, le rationnement 
s'opérera par le contingentement de la fa-
rine dans chaque département. En outre, 
dans les communes de plus de vingt mille 
habitants, il pourra être établi une carte in-
dividuelle de pain dont les modalités feroiu 
l'objet d'un arrêté ministériel qui sera pu-
blié quelques jours après le décret. Dan 
chaque département, im contingent de fa-
rine pour la rabïicutintîi i prun jeta 
par le préfet après avis de l'Office départe-
mental des céréales, d'après le chiffre de la 
population et les taux de ration journalière 
admis par le gouvernement. 

Ce contingent sera réparti par l'Office dé-
partemental entre les meuniers charges 
d'approvisionner les communes. Tous les ef-
forts, des administrations et organisations 
locales devront tendre à régulariser la con-
sommation et obtenir qu'elle ne dépasse pas 
les limites du contingent ainsi fixe. 

LA CARTE DE PAIN 
Dans les communes et agglomérations de 

communes d'une population de 20.000 habi-
tants et au-dessus, le rationnement pourra 
être organisé au moyen de la carte de pain. 
La carte sera individuelle ; la création en 
sera décidée par le ministre de l'Agriculture 
et du Ravitaillement après consultation du 
Conseil municipal et du préfet. Dans ce cas, 
il sera institué un office communal du pain 
présidé par le maire qui assurera 1 établis-
sement de la ^irte. 

L'Office départemental des céréales com-
portera désormais un bureau permanent qui 
devient l'organe d'exécution. Ce bureau aura 
notamment pour mission d'assurer la répar-
tition entre les meuniers des céréales et des 
contingents de farine sous la direction de 
l'administration centrale. Tous les moulins 
seront, en effet, placés sous la surveillance 
du ministre de l'Agriculture et du Ravitaille-
ment. D'autre part, et cette mesure est la 
conséquence des autres, toutes les céréales 
seront réquisitionnées par l'Etat à l'excep-
tion des quantités nécessaires aux ensemen-
cements, à la consommation des familles at-
tachées à l'exploitation agricole et à la nour-
riture des animaux de ces mêmes exploita-
tion» i» réalisation des céréales s'opérera 
soit par les actiats ûei> oonmiibbibiio ô. ré-
ception, soit par les achats des meuniers et 
des commerçants agissant pour le compte de 
l'Etat et, à défaut de ces livraisons amia-
bles, par la voie de la réquisition. 

Les rémunérations accordées aux intermé-
diaires seront sensiblement inférieures a cel-
les actuellement pratiquées. Cette réduction 
est motivée par le fait que l'Etat devenant 
seul acheteur les opérations commerciales 
se trouveront notablement simplifiées. En ou-
tre, les répartiteurs disparaissent du fait que 
leurs attributions sont confiées aux Offices 
départementaux. , 
LA FABRICATION ET LA VENTE DU PAIN 

Le nouveau régime comprend des disposi-
tions intéressantes relatives à la fabrication 
et à la vente du pain et des pâtisseries. 

En ce qui concerne le pain, le décret main-
tient la fabrication du pain de consommation 
courant avec vente au poids, avec cette dif-
férence que désormais la longueur, la forme 
et le poids du pain seront réglés par les usa-
ges locaux ainsi qu'il était admis antérieu-
rement. Les pains de fantaisie pourront être 
vendus à la pièce. Toutefois, la vente nen 
sera permise qu'autant que les magasins se-
ront approvisionnés en pain de consomma-
tion courante et au cas d'épuisement de la 
provision de pain de consommation courante; 

Les boulangers seront tenus de vendre au 
poids le pain de fantaisie. Les pains de fan-
taisie et les pains de régime et de santé ne 
pourront, d'ailleurs, être fabriqués qu'avec 
la même farine que le pain de consomma-
tion courante, dont ils ne différeront que 
par la forme et le degré de cuisson. Tous ces 
pains devront être fabriqués avec la farine 
entière comprenant tous les éléments nutri-
tifs du blé à l'exclusion du son et des impu-
retés. • ' , 

Ces dispositions marquent donc un retour 
à une alimentation rationnelle, et si la quan-
tité est rationnée, du moins la qualité du 
pain se trouvera améliorée par la remise en 
vigueur des rôglaibéinciennes de fabrication. 
D'autre part, il Importe de noter que le prix 
de la farine étant désormais le même dans 
tout le territoire, le prix du pain tendra à 
s'unifier également, seules des circonstances 
purement locales pouvant amener de légères 
différences de prix. & 

LE REGIME DE LA PATISSERIE 
En ce qui concerne -la pâtisserie, toutes 

les restrictions actuelles sont maintenues : 
Fermeture deux jours par semaine, interdic-
tion d'employer des farines paninables. En 
outre, le nouveau régime comporte les inter-
dictions suivantes : 

1° Interdiction de consommer sur place les 
pâtisseries et confiseries, non seulement de 
la pâtisserie et confiserie, mais même des ali-
ments ou des boissons : 

2° Afin d'éviter l'emploi illicite des farines 
panifiables, interdiction de la fabrication et 
de la vente de là pâtisserie par les boulan-
gers. Toutefois, sur la demande du Conseil 
municipal, la fabrication et la vente de la 
pâtisserie par les boulangers pourront être.au-
torisées les dimanches et jours fériés, sous ré-
serve qu'aucune farine panifiable ne sera em-
ployé pour cette fabrication ; 

3° Interdiction de la farine et de la con-
sommation de la pâtisserie et biscuiterie dans 
les restaurants, hôtels, cafés, maisons de thé, 
buvettes, cantines, crémeries, magasins et gé-
néralement tous établissements ouverts au 
public. 

Enfin, il sera interdit de servir à un client 
plus de cent grammes de pain par repas dans 
les restaurants où le prix du repas dépasse 
i francs, et plus de deux cents grammes dans 
les restaurants où le prix du repas est infé-
rieur à 4 francs. 

L'AUTONOMIE DES PORTS 
Paris, 30 Novembre. 

Les représentants des Chambres de Com-
merce des grands centres maritimes se sont 
réunis pour examiner l'application de la loi 
ur l'autonomie des ports. 
Les travaux de cette importante réunion 

vont se poursuivre do manière à permettre 
l'introduction de cette disposition si indis-
pensable à notre relèvement maritime. 

Les émeutes de la faim 
continuent à Berlin 

Amsterdam, 30 Novembre. 
Hier, à la suite de manifestations provo-

quées par la crise alimentaire, des troubles 
très graves ont à nouveau éclaté dans les 
quartiers- nord de Berlin. La police a dû in-
tervenir. Le calme s'est difficilement rétabli. 
Il y a eu de nombreuses arrestations. 

i 1.217' JOUR SE aUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur l'ensemble du front 
sauf en Argonne où les deux artilleries 
se sont montrées particulièrement ac-
tives et dans la région des Chambrel-
les où, après une série de violents bom-
bardements, l'ennemi a exécuté un im-
portant coup de main, qui a complète-
ment échoué. 

SUH TOUT LE FRONT ITALIEN. LOTTE D' 

Paris, 30 Novembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 30 Novembre. 
Un de nos confrères croit pouvoir annon-

cer qu'à la suite des premières délibérations 
de la Conférence interalliée, le Comité de 
la guerre pourra se réunir samedi à Ver-
sailles. 

Nous avons eu déjà tant de déceptions 
que nous attendons de connaître les résul-
tats positifs de la Conférence pour les com-
menter. Mais on peut se féliciter de la réu-
nion immédiate du Comité de guerre, puis-
que celle-ci démontre l'accord spontané des 
Alliés et leur désir d'agir sans perdre de 
temps. 

Les dernières nouvelles de Russie annon-
cent qu'un nouveau/ gouvernement provi-
soire serait constitué. C'est peut-être le sen-
timent de précarité de leur situation qui 
pousse les bolchevisles à mettre les bou-
chées doubles pour consommer Heur tra-
hison. 

Rien de nouveau sur les fronts de com-
bat. On signale de grands préparatifs de 
Fennemi en arrière de la Piave. 

En France, la canonnade demeure vive 
sur beaucoup de points. Les Allemands con-
tinuent à tirer sans relûclie sur les positions 
britanniques au sud de Lens et au sud 
d'Ypres et sur certaines de nos positions 
en Hauie-Alsace. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

30 Novembre. 
Hier dans la soirée, un parti allemand 

qui tentait d'approcher nos lignes dans 
la région de Gavrelle, a été repoussé 
par nos feux avant d'atteindre nos tran-
chées. 

Toute la nuit, l'artillerie ennemie a 
été active sur un certain nombre de 
points au sud-ouest et à l'ouest da Cam-
brai, ainsi qu'à l'est d'Ypres. 

Les Crédits pour fa guerre 
•\ 

Paris, 30 Novembre. 
Le ministre des Finances a soumis, au Con-

seil des ministres qui l'a autorisé à en ef-
fectuer le dépOt, le projet portant ouverture 
des crédits provisoires applicables au pre-
mier trimestre de 1918. Les dépenses prévues 
pour cette période s'élèvent à plus de neuf 
milliards, dont plus de huit milliards et demi 
exclusivement applicables aux dépenses mili-
taires. 

Do Combat pavai dans le Cattêpt 
Paris, 30 Novembre. 

Le correspondant particulier du Temps, 
à Copenhague, télégraphie que, de Varberg 
et d'autres ports de la côte occidentale sué-
doise, on a entendu, jeudi, de midi jusqu'à 
2 heures, une vive canonnade dans le Cat-
tégat et qu'on suppose qu'un combat naval 
a eu lieu. 

Communiqué officiel 
Rome. 30 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La luttex d'artillerie^ dont l'intensité 
s'est augmentée sur «ait le iront, a été 
particulièrement vive dans la région 
Melette (plateau d'Asiago) et dans la 
plains du moyen et du bas Piave. Dans 
la zone du littoral, un monitor a atteint 
en plein et l'a interrompu un pont de 
barques jeté par l'ennemi à la hauteur 
de Pasarella. Sur Asiago, un avion en-
nemi a été abattu au cours d'un combat 
aérien. Pendant la nuit dernière, nos 
appareils ont efficacement bombardé 
des campements ennemis entre Feltre 
et Fonzaso. 

Il faut des avions pour la victoire 
Paris, 30 Novembre. 

Un rédacteur du Journal a interviewé M. 
Chiesa, le ministre italien de l'Aviation. A 
cette entrevue assistait également M. Câ-
pre ni : 

« Nous avons fait jusqu'ici, a déclaré le 
ministre de l'Aviation, un peu en artistes. Il 
s'agit maintenant, pour vaincre, d'en faire 
en réalistes. Il nous faut parvenir vite à 
l'unité de front aérien. Il faut que les esca-
dres d'avions puissent se transporter d'un 
point à l'autre de la ligne de bataille, et y 
trouver, par suite de l'unification des types, 
les appareils et les pièces de rechange leur 
permettant de ne pas interrompre une mi-
nute leur travail. 

« Il faut que les méthodes de chasse et de 
bombardement soient les mêmes. Il faut en-
core que les pilotes reçoivent la même édu-
cation. Il faut en un mot solidariser l'avia-
tion. Cela l'Amérique va nous permettre de le 
faire. ^ 

c Nous allons entier dans une période véri-
tablement d'industrialisation de l'aéronauti-
que, seule capable de mous donner la produc-
tion nécessaire et en cette matière nos amis 
des Etats-Unis sont passés maîtres et nous 
pouvons compter sur eux. 

« L'accord, à cet égaTd, on peut l'affirmer, 
entre les délégués des nations aillés est par-
fait. Nous allons tout de suite nous mettre à 
la besogne et travailler d'arrache-pied. » 

L'ingénieur Caproni écoute attentivement 
le ministre et l'approuve. Il intervient pour 
dire avec farce : 

« _ Oui, il faut construirè à outrance. Il y 
a quelques mois encore on ne croyait pas à 
l'aviation de bombardement. Aujourd'hui m 
s'aperçoit que c'est elle qui pourra utile-
ment détruire les organisations de l'arrière. 
C'est elle qui porte en germe la possibilité 
de victoire. » 

Que prépare l'ennemi ? 
Londres, S0 Novembre. 

Le correspondant du Daily Mail télégraphie 
du quartier général italien le 29 novembre „■ 

Tandis que l'action sur le reste du front se 
limite, pour le moment, à des combats d'ar-
tillerie, des mouvements considérables de 
troupes ennemies sont observés par les avia-
teurs italiens. Cela pourrait indiquer que les 
Austro-Allemands n'ayant pas réussi à per-
cer le front italien préparent une nouvelle 
attaque qui sera une tâche formidable, la 
neige a de nouveau cessé dans les montagnes 
où elle n'est tombée que pendant quelques 
heures. 

La Confereeee interalliée de Paris 
Paris,' 30 Novembre. 

La Conférence interalliée a poursuivi, ce 
matin, ses travaux dans ses Commissions 
techniques. 

Aucun communiqué officiel n'a été publié. 

Ce qu'on en pense en Amérique 
New-York, 30 Novembre. 

En Amérique, tous les regards sont tournés 
vers la Conférence de Paris, dont se ' plaît 
à attendre de féconds résultats. Dans leurs 
cablôgrammes de Paris, les correspondants 
insistent sur les attentions particulières dont 
le colonel House et la mission américaine 
sont l'objet. 

L'opinion publique se montre très touchée 
de ces attentions. 

Plus que jamais dans les éditoriaux, les 
journaux américains insistent sur ce que les 
Etats-Unis, n'entendent pas diriger l'Entente, 
mais seulement coopérer avec elie. Us souhai-
tent seulement que cette coopération soit 
aussi étroite aussi ordonnée que po«ibIe. 

Au sujet de la controverse d'orlWB techni-
que sur le point de savoir, si les armées 
alliées doivent avoir un généralissime uni-
que ou si un Conseil d.e guerre fortement 
cnbstiiué sera une mesure suffisante, ni la 
presse américaine, rP i'cpj ; n \ ••»." Ri* r> 
se prononcent nettement. L'es avantages, et les 
iiiconvénients de chaque système ont été im-
partialement exposés par les journaux et per-
sonne n'a encore aris parti. 

Le New-York Tvm.cs déclare seulement, 
qu'il importe en tout, cas que l'on ne change 
pas perpétuellement les hommes qui compo-
sent soit la Conférence interalliée, soit le 
Conseil de, guerre. 9 

Un Accord entre l'Allemagne 
et la Hollande 

Londres, 30 Novemtora. 
On mande d'Amsterdam, au Times : 
Le Vaderland dit que les difficultés qui 

s'opposaient à la convention entre la Hol-
lande et l'Allemagne, ont été surmontées par 
de nouvelles négociations, et qu'un accordi 
a été conclu. 

Le journal ajoute que l'on espérait qu'il 
ne se produirait pas de nouvelles difficultés 
dans la fourniture des marchandises, à la-
quelle la Hollande s'est engagée. L'Allema-
gne a accru de 10.000 tonnes à partir du 
1" décembre, la quantité de charbon qu'elle 
ytrre mensuellement et promis en outre des 
livraisons extraordinair.es. 

En ce qui concerne les navires charbon-
niers se rendant en Angleterre, le Vader-
land apprend que le libre passage n'a pas été 
garanti, l'Allemagne exigeant que chaque ba-
teau charbonnier soit accompagné d'un ba-
teau à aubes, de façon à permettre aux com-
mandants de sous-marins de reconnaître par 
le bruit des roues, qu'un navire charbonnier 
est proche de lui, et de lui permettre de pas-
ser. Les bateaux à aubes de Zeeland devaient 
servir de convoyeurs, mais il apparaît que 
l'observation de ce règlement présenté de 
trop grandes difficultés pour la navigation 
hollandaise. 

LA TRAHISON RUSSE 

imite ont signé l'Armistice 
Pétrograde, 28 Novembre. 

(Itetardée en transmission!. 
Selon la Pravda, les parlementaires 

russes allèrent proposer le 26 novembre 
un armistice. Après que leur proposition 
eut été transmise an commandant du 
front, prince Ruprecht, ils furent con-
duits au village de Possen en présence 
du général Hofmeister qui, à 7 heures 50 
du soir, reçut du généralissime une ré-
ponse consentant à Taïmistice dans les 
conditions proposées. 

Les pourparlers 
Pétrograde, 30 Novembre. 

L'isvehia et la Pravda publient la réponse 
du général von HOfmeister aux propositions 
d'armistice de l'aspirant Krylenko. Ce docu-
ment commence ainsi sans autre préambule : 

î* Le commajiclant en chef allemand du front 
Est est iw&t à entamer des pourparlers avec le haut 
çoinmandeirient russe; 2" le commandant en chef 
allemand du front Est a été chargé par le haut 
commandement allemand de poursuivre des pour-
parlers sur la conclusion d'un armistice; 3" dans 
le cas où le généralissime (textuel) russe se mon-
trerait prêt i des pourparlers avec le commandant 
en chef allemand du front Est, il est prié d'en-
voyer des délégués munis de pouvoirs écrits au 
quartiei. général du commandant en chef allemand 
du front Est; V de son côté le commandant en chef 
allemand du front Est désignera une Commission 
analogue munie de pouvoirs spéciaux; 5* le jour 
et l'heure do l'entrevue des délégations, peuvent Être 
fixés par le généralissime russe, mais il faudra que 
le commandant du front Est soit prévenu en temps 
opportun pour pouvoir préparer un train spécial. Il 
y aura lieu d'indiquer également le point où la 
délégation russe se propose de franchir le front; 
6" le commandant du front Est fournira le maté-
riel nécessaire pour établir des communications di-
rectes emtre la délégation et le haut commande-
ment russe. La délégation est autorisée à emporter 
avec elle un appareil Hugues. — Signé : Le com-
mandant en chef allemand du front Est, sans in. 
dicatlon de nom. Certifié exact. Signé : VON 
HOFMEISTER, lieutenant général commandant de 
division. 

Les protestations de l'Entente 
Londres, 30 Novembre. 

Le Times publie le texte suivant de la note 
adressée au général Doukhonine par les re-
présentants militaires de la Grande-Bretagne, 
de la Roumanie, de l'Italie, du Japon, de la 
France et de la Serbie. 

Excellence, les soussignés, chefs des mis-
sions alliées accréditées auprès de Vètat-ma-
jor général russe, ont l'honneur de déclarer 
en conformité avec les indications précises 
reçues des représentants autorisés à Pétro-
grade, qu'ils protestent le plus énergique-
ment contre toute violation des conditions du 
traité du 5 septembre 1914, aux termes duquel 
les Alliés, y compris la Russie, s'engageaient 
solennellement à ne pas conclure séparément 
d'armistice et à ne pas suspendre séparément 
les opérations militaires. Les soussignés, 
chefs des missions militaires alliés, considè-
rent de leur devoir d'informer l'état-major 
général que toute violation de ce traité par la 
Russie aurait les conséquences les plus grar 
ves. Les soussignés prient Votre Excellence 
d'être assez bonne d'accuser réception par 
écrit de cette communication. 

Le Times ajoute, d'après des journaux de 
Moscou, que cette note fut présentée vendredi 
dernier à 16 heures. 

Les généraux fidèles à l'Entente 
Pétrorade, 30 Novembre. 

Le général Manikovsky, gérant du minis-
tère de la Guerre, et le général Marous-
cbevsky, chef de l'administration générale 
de l'état-major, ont donné leur démission, 
on protestant contre la violation par le gou-
vernement de Lénine des traités passés avec 
les Alliés. 

Dans les ligne allemandes 
Pétrograde, 30 Novembre. 

Krylenko fait savoir que les parlementai-
res sont rentrés à 8 heures du soir ; ils sont 
donc restés quatre heures dans les lignes 
allemandes. 

La même communication annonce que 
Krylenko, en outre de Tchermissoff, com-
mandant le front du Nord, a destitué le 
commandant de la 5" armée, général Bol-
dyreff, qui a été arrêté séance tenante et 
poursuivi pour non exécution des ordres 
reçus. 

Le commandant du XXVe corps a été 
arrêté pour refus de comparaître -devant 
Krylenko. L'ordre du jour qui annonce ces 
mesures déclare le général Doukhonine en-
nemi de la nation. 

Le gouvernement maximaliste voulant, 
malgré le silence des.ambassadeurs à son 
égard, que des relations officielles s'établis-
sent entre son administration et les mis-

sions diplomatiques, n'autorise le départ de 
la Russie qu'aux étrangers dont la demande 
est habituellement revêtue des cachets de 
leur ambassade. On ne peut sortir de la 
Russie que sur l'autorisation du Comité ré-
volutionnaire. Au début, le visa consulaire 
suffisait ; mais, depuis ces derniers jours, 
le Comité exige une attestation diplomati-
que. 

Procès-verbal des négociations 
an GrandrQnartier Général 

Pétrograde, 30 Novembre. 
Dans une édition spéciale du soir, la Pravda 

rend compte de l'entrevue des parlementairë's 
russes avec le commandement allemand. 

Les parlementaires, gui étaient partis le 
S6 novembre après-midi, des lignes russes, 
sont rentrés à Dvinsk le 27 novembre, pour, 
rédiger le procès-verbal de leur mission : 

A 16 heures 30, firent-ils, nous sommes sor-
tis sur le secteur occupé par un régiment de 
Moscou, porteurs d'un drapeau blanc, précé-
dés de trompettes. Nous avons été reçus à un« 
distance de trois cents pas, par des officiers 
allemands du secteur ennemi, connu sous la 
dénomination du « Hanovre ». 

A 17 heures, nous avons été conduits les 
yeux bandés à l'état-major d'un bataillon te-
nant le secteur de Hanovre. 

A 17 heures 40, nous avons remis nos pou-
voirs à deux officiers d'état-major allemande, 
envoyés dans ce but par l'état-major de la di-
vision. Les pourparlers se sont engagés en 
français. Notre proposition de conclure un ar-
mistice sur tous les fronts des belligérants, 
pour conclure ensuite la paix a été aussitôt 
transmise à l'état-major de la division, et de 
là. par fil direct, à l'état-major du comman-
dant du front, du prince Ruprecht, et au com-
mandant en chef des armées allemandes. 

A 18 heures 20, nous avons été conduits en 
automobiles par la route de Dvinsk à Ponie-
vege. Au village de Possen, on nous a reçu 
officiellement, le général de division Hofmeis-
ter, en grande tenue,,portant toutes ses déco-
rations, et entouré de son état-major. 

Le général Hofmeister nous déclara que nos 
mandats ayant été reconnus en règle, nos. 
propositions avaient été transmises au haut 
commandement et que nous aurions une ré-
ponse dans 24 heures. Mais à 19 heures 50 ar-
riva une première réponse consentant à l'ar-
mistice dans les conditions exposées dans nos 
mandats et autorisant le général Hofmeister 
à fixer avec les parlementaires des pays bel-
ligérants les détails d'une nouvelle entrevue. 

Après un échange de vues en russe,-en al-
lemand et en français, et après un nouvel 
entretien par fil direct avec le haut comman-
dement, le général Hofmeister nous remit à 
minuit vingt une réponse écrite, signée et 
scellée par le général Hofmeister. Notre pro-
position ayant été rédigée en russe la réponse 
allemande fut faite en allemand. La réponse 
comprend : 1» Le consentement catégorique 
d'entamer des pourparlers relatifs à l'armis-
tice dont mandat est donné au commandant 
en chef des armées du front Est ; 2° La mise 
par le haut commandement allemand d'un 
train spécial à' la disposition des délégués 
des belligérants qui se présenteront dans le 
but de négocier ; 3° L'établissement de com-
munications télégraphiques directes entre les 
délégués et le Conseil des commissaires du 
peuple. 

Les parlementaires ont fixé comme lieu de 
l'entrevue un point de là voie ferrée Dvinsk-
Viena, à l'ouest du village de Noukhalschik, 
entre les lignes russes et allemandes, d'où Tes 
délégués seront conduits à la gare (une erreur 
fait sans doute dire à la Pravda, gaTe de Pé-
trograde) où un train spécial les attendra 
pour les mener au quartier général du front 
Est allemand qui se trouve à Brest-Litovsk. 

La date de l'entrevue a été fixée au 2 dé-
cembre à midi. Ce protocole a été signé par 
nous à 1 heure 13 de la nuit. Des deux exem-
plaires, un a été remis au général Hofmeister,' 
l'autre ci-joint avec la réponse du comman-
dement allemand au commissaire du peuple 
pour les affaires de la guerre. En même 
temns. déclaration nous fut faite que le géné-
ralissime allemand a ordonné de cesser la 
fusillade, sauf au cas où nous y forcerions 
les Allemands et de suspendre la fraterni-
sation jusqu'à l'issue des pourparlers. 

A 8 heures du matin, nous avons été re-
conduits les yeux- bandés dans le secteur du 
front où nous avions été reçus par les Alle-
mands et-nous sommes rentrés dans nos li-
gnes. 

Krylenko promulgue l'armistice 
Pétrograde, 28 Novembre, 

(Retardée en transmission). 
Le général Krylenko a publié un ordre dti 

.iour à l'armée et à la flotte dans lequel fl. 
rend compte des pourparlers entamés snr 
larmistice. 

Ji Nos parlementaires sont revenus appor-
tant une réponse officielle du haut comman-
dement des troupes allemandes fie générai 
Krylenko n'indique pas duel haut •commap' 

» t 



deman-t) par laquelle il consent h entamer 
des pourparlers d'armistice sur tous les 
fronts. La prochaine entrevue des plénipo-
tentiaires des deux cotés a été fixée au 
2 décembre. 

Tout militaire ou civil qui tentera de s'op-
poser à la publication de cet ordre du jour 
sera immédiatement traduit devant la jus-
tice révolutionnaire, sans «"aucune procé-
dure. J'ordonne de cesser aussitôt toute fu-
sillade et toute fraternisation sur tous les 
fronts en même temps. L'armée doit redou-
bler de vigilance. Les actions des armées 
ne devront avoir lieu qu'en réponse aux 
actions des armées de l'ennemi. Tout le 
monde doit rester à son poste. 
Le gouvernement maximaliste 

et les neutres 
Pétrograde. 30 Novembre. 

Le Den rapporte qu'au cours de l'entrevue 
'des ministres neutres chez leur doyen, le gé-
néral Bdfcndstroem, ministre de Suède, pour 
décider «I la réponse à faire à la note de 
Trotsky, annonçant la constitution du gou-
vernement socialiste, tous les ministres sauf 
celui de Hollande, se sont prononcés sut la 
nécessité de répondre à Trotsky, bien qu'en 
soulignant, a déclaré le général Barends-
troem au Den, que la réponse ne soit motivée 
que par des considérations de convenaairjes 
et de politesse. 

Le ministre de Hollande n'étant pas d'ac-
cord avec le point de vue du général, laissa 
la lettre de Trotsky sans réponse. 

Notre vréponise, a ajouté le ministre de 
Suè55 ne signifie pas la reconnaissance du 
Conseil des mftlstres du peuple : cela a été 
stipulé de la manière la plus catégorique 
dans notre réunion. Nous avions répondu à 
Trotsky comme à un .particulier, pas davan-
tage. 

L'attitude de l'Espagne 
Pétrograde, 30 Novembre. 

Devant la surprise, voire même l'émotion 
qu'ont produites les termes dans lesquels 
l'ambassade d'Espagne a accusé réception à 
Trotsky de sa lettre l'informant de la cons-
titution du gouvernement maximaliste, le 
chargé d'affaires, M. Garrido CiismeTos, a 
adressé au Novoié Vrémia une lettre relevant 
'une erreur de traduction dans la reproduc-
tion de la note communiquée par le gou-
vernement, et qui fait dire « pour que son 
gouvernement puisse faire tous ses efforts 
'afin de contribuer à la paix » alors que le 
texte original porte : 

« Pour qu'il puisse faire tous les efforts 
qu'il jugera utile de contribuer à la paix ». 

Le chargé d'affaires ajoute que c'est au 
cours d'une séance de tous les diplomates à 
Pétrograde qu'il a été décidé de répondre à 
la note Trotsky. 

Il convient de rappeler que, comme la dé-
pêche d'hier l'annonçait, si tous les diplo-
mates neutres se sont mis d'accord pour ré-
pondre, seul le chargé d'affaires de l'Espa-
gne a devancé ses collègues, et rédigé une 
réponse dans les termes que l'on connaît, 
alors que les ministres de Suède, de Nor-
vège et de Danemark et de Suisse, se bor-
naient à donner un simple accusé de récep-
tion. 

Les Cadeis contre les bolcheviks 
Stockholm, 30 Novembre. 

' La résolution suivante a été votée par le 
Comité central des cadets et communiquée 
aux missions alliées et neutres à Pétrograde : 

Toute 'proposition ou déclaration émanant 
des bolcheviks et adressée à nos .alliés ou à 
nos ennemis ne représentant aucunement la 
volonté du peuple russe et provenant du pou-
voir absolument illégal ne peut être considé-
rée comme obligatoire pour la Russie. 

Les responsabilités du gouvernement 
Pétrograde, 30 Novembre. 

La Pravda apprend, à la dernière heure, 
que les représentants socialistes se sont mis 
d'accord sur la constitution d'un organe su-
prême de gouvernemeat, devant lequel le 
gouvernement devra être responsable jusqu'à 
la réunion de la Constituante. 

Cet organe comprendra 108 représentants 
du Comité exécutif central des Soviets et du 
Comité du Conseil des paysans, 100 de l'ar-
mée et de la flotte, 35 de l'union profession-
nelle, 10 cheminots, 5 des postes ét télégra-
phes. 

La formation de la Constituante 
Pétrograde, 30 Novembre. 

Le dénombrement des bulletins électoraux 
pour la Constituante, s. donné un total de 
928.354 voix contre 549.378 voix pour les élec-
tions municipales d'août, où la première 
place fut gagnée par les socialistes révolu-
tionnaires, la deuxième par les cadets et la 
troisième par les maximalistes. 

Cette fois les maximalistes. ont eu 420.957 
voix, ce qui, en faisant beaucoup moins de 
la moitié totale, prouve que les maximalistes 
ne sont pas en majorité même dans la ca-
pitale réputée centre des maximalistes. Les 
maximalistes auront dans la Constituante, 
six sièges. Les caiets ont eu 246.276 voix et 
seront représentés par six membres à la 
Constituante. Avec 150.970 voix, les socialis-
tes révolutionnaires auront deux sièges. 

Les jiournaux donnent la liste suivante des 
délégués présumés de Pétrograde à la Gons-' 
tituaate : les maximalistes seront représen-
tés par Leniae, Trotsky, Zinoviefî, Kamenef, 
Mmes Kaliontay et Stalline ; les cadets, par 
Milioukoff, Vinàver, Koutler et Roditcheff, et 
les socialistes révolutionnaires, par Tcher-
noff et Kamkoff. ( 

Le ministre de la Marine 
et un général arrêtés 

Pétrograde, 30 Novembre. 
L'amiral Verderevsky, ancien ministre de 

la- Marine, en résignant ses fonctions, en 
aras* chargé son adjoint, le capitaine 
JCoukkel. 

Hier soir, deux membres du Comité révo-
lutionnaire militaire, ont invité le capitaine 
Koukkel à donner sa démission. Celui-ci 
ayant refusé, a été arrêté et remplacé dans 
son poste, par le capitaine de vaisseau Iva-
nov, "ancien commandant de l'escadre des 
croiseurs dans la Baltique. 

Le général Tcheremisoff vient d'être ar-
rêté et incarcéré à la forteresse Pierre-et-
Paul. 
L'avancement dans l'armée 

révolutionnaire 
Pétrograde, 30 Novembre. 

Un simple soldat a été nommé comman-
dant des troupes dé la région militaire de 
Moscou. 

■ Un sous-lieutenant et un enseigne ont été 
nommés vice-commandants, un lieutenant a 
été nommé chef d'état-major, un enseigne est 
•nommé intendant général et un enseigne 
inspecteur du génie. 
Ealedine maître de la situation 

dans le Sud 
Pétrograde, 30 Novembre. 

On ^communique de Moscou que les trou-
pes "cosaques de l'ataman Kaledine ont ter-
miné renoerclement stratégique de Bostov, 
sur le Don, où se maintiennent encore les 
organisations maximalistes. Kaledine a à sa 
disposiitpn dix-neuf régiments de cavalerie, 
dix irtwle hommes d'infanterie, neuf batte-
ries, six autos blindées, et vingt sections de 
mitralBeuses. Il mobilise en outre d'autres 
troupes. -

Kaledine a opéré,, dans le sùn de la Rus-
sie, de nombreuses arrestations d'officiers 
partisans du gouvernement de Lénine. Rod-
zianko se trouve avec Kaledine à Novo-Tcher-
kas. 

La Finlande se sépare de la Russie 
Pétrograde, 30 Novembre. 

La Vetcheme Vrémia écrit : « Après des 
débats orageux qui ont duré plus de dix 
heures, la Diète de Finlande a voté un pro-
jet de loi confiant tout le pouvoir gouverne-
mental au Sénat» consacrant ainsi la sépara-
tion définitive de la Finlande de la Rus-
sie. » 

Une émission de papier-monnaie 
Pétrograde, 30 Novembre. 

Le délégué envoyé-par la municipalité de 
Pétrograde à Moscou; pour faire une enquête 
sur l'état de choses a la succursale mosco-
vite do la Banque d'Etat, vient de rentrer de 
fea mission. 

Il confirme que les maximalistes se sont 
emparés de tout l'encaisse or, et pour cinq 
millions de billets de banque. Le Conseil des 
commissaires nationaux a décidé dç procé-

der à l'impression d'une monnaie fiduciaire 
signée par . les commissaires nationaux 
mais l'Imprimerie nationale a refusé de 
l'imprimer ; le Conseil a confié alors cette 
besogne a une grande imprimerie privée. 
Les billets nouveaux porteront une mention 
indiquant qu'ils sont garantis par l'or qui se 
trouve dans les caisses de la Banque d'Etat 
à Moscou. 

Une Déclaration fie M. Clemenceau 
SonoSarité et discipline 

nous donneront la paix 
New-York, 30 Novembre. 

Lé New-York Times publie en tête de ses 
colonnes une déclaration brève, mais élo-
quente faite par M. Clemenceau au correspon-
dant parisien de ce journal. Cette déclaration 
est reproduite par toute la presse américaine : 

C'est la solidarité et la discipline, déclara 
M. Clemenceau, qui nous donneront la paix 
par la victoire, une juste paix, le bien pu-
blic. Voici le seul motif qui m'inspire. Je 
lui suis d'autant plus dévoué que, comme le 
président Wilson l'a exprimé avec la plus 
grande autorité, noire bien public est le 
bien de l'humanité. 

L'ÂRMIE mmimm m FRÂIGE 
Paris, so Novembre. 

Le quartier général américain communi-
que la note suivante : 

La désignation d'une unité de l'armée 
américaine arrivée en France serait de na-
ture à provoquer la divulgation de l'identité 
des autres unités, ce qui aurait pour résul-
tat de faire connaître à l'ennemi leur nom-
bre, leur identité et d'autres renseignements 
importants. On peut dire toutefois que parmi 
les troupes à l'entraînement ou arrivées ré-
cemment, se trouvent des soldats de la 
Garde nationale de chaque Etat de l'Union. 
Ç#s troupes font preuve d'un esprit digne du 
but commun qui est de faire de cette armée 
une force américaine homogène dont cha-
que division, qu'elle appartienne à l'armée 
régulière, à la Garde nationale ou à l'armée 
nationale, rivalisera d'ardeur pour attein-
dre la perfection. 

L'AméFîque contrs rfiiiemagne 
Les Etats-Unis ne déclareront 

pas la guerre aux alliés de l'Allemagne 
Londres, 30 Novembre. 

On mande au Times, de Washington, en 
date, du 28 novembre :. 

Une personne ayant causé avec le prési-
dent ne croit pas- que M. Wilson ait l'inten-
tion de demander au Congrès une déclara-
tion de guerre aux Alliés de l'Allemagne, à 
moins que ne survienne une crise ne laissant 
absolument aucune autre alternative. 

La question a été discutée assez longue-
ment au Conseil de cabinet de mardi, et on 
croit savoir que le président a déclaré qu'il 
ne pensait pas que la situation l'autorisait 
à demander une déclaration de guerre au 
Congrès et que tout le Cabinet était de son 
avis. • 

Le point de vue du gouvernement améri-
cain est que cette déclaration de guerre ne 
ferait que fortifier les liens unissant l'Alle-
masne et ses alliés et rendrait plus difficile 
la paix séparée que l'Autriche, la Bulgarie 
et la Turquie conclueraient toutes volon-
tiers, si elles n'étaient pas si complètement 
dominées par l'Allemagne. 

Toutefois, le gouvernement américain con-
tinuera à faire la guerre à l'Allemagne, aidé 
par ses alliés, de toutes les façons possibles, 
sans égard pour le dommage qui peut en ré-
sulter pour ses alliés et sans laisser affecter 
sa politique de guerre par la possibilité d'une 
déclaration de guerre des pays dominés par 
le gouvernement impérial allemand. 

EN ARGENTINE 
Les dépêches de Luxburg seront publiées 

Buenos-Ayres, 90 Novembre. 
Le ministre des Affaires étrangères an-

nonce qu'il publiera sous peu toutes les dé-
pêches du comte de Luxburg. 

LES RESTRICTIONS EU ITALIE 
Rome, 30 Novembre. 

A partir du 3 décembre, commencera à 
fonctionner, à Rome, une carte pour le ra-
tionnement des pâtes alimentaires et du riz. 

Le Popolo Romano, établissant des calculs, 
estime que chaque habitant pourra obtenir 
1 kilo 500 de pâtes par mois et 1 kilo 500 de 
riz. La vente des pâtes et du riz aura lieu 
alternativement un jour, les pâtes ; le jour 
suivant le riz. * 

Rome, 30 Novembre. 
Le prix des journaux sera porté à 10 centi-

mes, à partir du lor janvier. D'autres mesu-
res pour diminuer la consommation du pa-
pier sont à l'étude. Le Popolo Romo.no n'ap-
prouve pas l'augmentation du prix des jour-
naux. 

Rome, 30 Novembre. 
On sait que 173 trains quotidiens ont été 

supprimés récemment. Or, on parle à pré-
sent de nouvelles suppressions possibles: 

Rome, 30 Novembre. 
La question du rationnement des principa-

les denrées se pose pour toutes les villes ita-
liennes. A Rome, la question du rationne-
ment a été résolue comme on sait, c'est-à-
dire, un kilo de pâtes et un kilo 500 grammes 
de riz par mois et par habitant. A Milan, 
voici, d'après le Corriere délia Sera, quel 
sera le rationnement, à partir du 1er janvier : 
Beurre, 200 grammes ; riz, 1.400 grammes ; 
pâtes alimentaires, 1.400 grammes ; farine 
Jaune, 700 grammes ; sucre 400 grammes. 

Dans les deux villes de Milan et de Rome, 
le rationnement qui devait commencer le 
1er décembre est provisoirement retardé. Il 
aura probablement lieu à partir du 1er jan-
vier. La question des réfugiés des provinces 
envahies rend nécessaire l'établissement d'un 
nouveau contrôle. 

Une Fille du Tsar en Angleterre 
Londres, 30 Novembre. 

Selon le Morning Post, la grandeduchesso 
Tatiania est maintenant en Angleterre. Elle 
porte des vêtements masculins et elle a ses 
cheveux coupés courts. Contrairement à ce 
qui a été annoncé, dit le journal, elle ne s'est 
pas enfuie par Kharbine, le Japon et les 
Etats-Unis, mais elle est allée d'Omsk à Mos-
cou, subissant toutes les privations possibles. 
Par Arkhangel, elle a gagné l'Angleterre 
d'où elle se rendra aux Etats-Unis. 

sur les lieux et a recueilli dix-neuf hommes 
de l'équipage. 

Carthagêne. 30 Novembre. 
C'est à 0 heures du matin, jeudi, a quatre 

milles do l'île Escombrera, que le vapeur es-
pagnol Anlonio-Lopci a heurté le flanc du 
vapeur britannique Sheffield qui navignait an 
convoi. L'espagnol, bien que s'étant fait des 
avaries est arrive au port* Par suite de l'ex-
plosion de sa chaudière, le Sheffield est resté 
à quelques milles du port, ne pouvant être 
remorqué à cause du mauvais temps. 
-— ~&s* 

elle interrompt la sôrte des fautes commises en 
Russie par les Alliés et en particulier par nous. 
Je dis par nous, non pas que nous ayons été plus 
maladroits que les autres, mais parce .que nous 
étions en position de faire beaucoup mieux. 

La première de toutes nos fautes, la plus géné-
rale, celle nul a engendré toutes les autres, c'est 
la jonguo obstination qui nous a si longtemps 
fermé les yeux et empêche do voir la vérité. Nous 
nous sommes entêtés à croire, pendant des semai-
nes et pondant des mois, que les maximalistes n'é-
talent rien, no pouvaient rien. 

Notre presse semblait secrètement espérer le re-
tour de la monarchie et cela nous empêchait de 
comprendre les désirs véritables du peuple russe. 

Paris, 30 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sons I 

la présidence de M. Groussier. .s|>*' 
M, Renautiel rectifie longuement le pro-

cès-verbal regrettant que M. Clemenceau ait 
modifié la sténographie de son discours, 
mercredi dernier. 

M. (Icnaudel. — Le compte rendu analyti-
que constatant que M. Clemenceau avait dit : 
« Il reste à la Préfecture de police tout un 
culot de dossiers qui n'ont pas été communi-
qués à la justice. Il y a deux jours, on a 
découvert dans les hureaux tout un nou-
veau dossier Bolo ». Or, VOfflcici porte : 
« Hier encore nous avons découvert un nou-
veau dossier Bolo qu'on ne connaissait pas 
et qui était ailleurs depuis des mois et des 
mois ». C'est la seconde fois que le président 
du Conseil modifie un discours. Il a déjà 
fait disparaître une phrase à propos de l'af-
faire Paix-Sôailles et des incidents dans l'ar-
mée d'Orient. Je tiens à faire constater ces 
faits en vue des débats ultérieurs. (Applau-
dissements à l'Extrême-Gauche). 

Le procès-verbal est adopté. 

L'échange des prisonniers ds gaerre 
M, Qrouasior appelle la Chambre a fixer la date 

de la discussion des interpellations Pasqual, F. 
Brunet. Déguise, sur l'échange des prisonniers de 
guerre. 

M. tgnaco, sous-secrétairo d'Etat à la Guerre, dé-
clare que le gouvernement se préoccupe activement 
do résoudre cette question. Le Conseil des minis-
tres a été appelé à délibérer, des décisions ont été 
.prises et mercredi soir, une mission est partie a. 
Eerne pour engager des négociatlons.atnsi que deux 
techniciens, hauts fonctionnaires du ministère des 
Affaires Etrangères et de mon département. Ces né-
gociations se poursuivent avec le désir d'.iboutlr. 
Je prie donc la Chambre de surseoir à fixer la 
date de co départ Jusqu'à l'issue de ces négociations. 
(Applaudissements). 

M. Pasqual. — Je fais une confiance absolue au 
gouvernement. J'espère que cette question qui an-
goisse tant do familles françaises sera bientôt solu-
tionnée. (Applaudissements). 

M. Pasqual, à ce propos, rend hommage au 
conseiller fédéral suisse Ador. 

M, Ignace s'associe à cet hommage. (Applaudtsss-
naents). 

Après des observations de MM. F. Brunet et Le-
cointe, sur la nécessité de mettre fin rapidement 
aux inquiétudes des familles des prisonniers, la 
chambre fixe la discussion des interpellations Pas-
qual, Brunot, Déguise, au premier vendredi après 
la Tentréo en janvier 1018. 

La toi sur les pensions 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

générale du projet sur les pensions. 
La président cie la Commission adjure la Cham-

bre do ne pas renvoyer le projet à la Commission 
ni d'adopter pour base aucun contre-projet. 

M. Lofas. — La Commission a travaillé, bien en-
tendu, sans aucune préoccupation do parti. De quoi 
s'a.git-il 1 Des mutilés, des veuves sont sans abri, à 
la rue. Nous avons construit une maison pour eux. 
Certains souhaitent cette maison plus vaste, plus 
confortable. 

M. Puech. — Elle n'a que les quatre murs, votre 
maison. 

M. Lefas. — Vous v mettrez des cloisons et des 
meubles. La Commission est prête à examiner tous 
les amendements, mais sous prétexte d'améliorer la 
maison, ne jetez pas les quatre murs par terre. 

M. Lefas lait valoir lies avantages du projet qui 
donne aux veuves le bénéfice de la présomption fa-
vorable. Le projet donne une pension aux enfants 
naturels, à des ouvriers des arsenaux de la Marine 
à des soldats malades qui jusqu'ici n'y avaient pas 
droit. D'après lo projet, les aveugles pourront exer-
cer des métiers rémunérateurs sans que leur pen-
sion soit diminuée. La Commission a réalisé l'uni-
fication des taux. Elle a remplacé des gratifications 
gracieuses par un droit à la pension. 

M. Lefas reproche aux systèmes do MM. Lafont et 
Bérard d'être trop compliqués en soulevant les dif-
ficultés : celle du salaire, celle du grade et celle du 
revenu. 

M. Lefas. — Nous sommes un peuple êgalitaire. 
Allez-vous dire au millier de paysannes qu'elles ne 
toucheront pas les mêmes pensions que les veuves 
de ville. Elles vous répondront que les paysans, 
parce qu'ils sont les plus nombreux, ont été l'ossa-
ture de notre armée. Deux inégalités sont antérieu-
res à notre projet et elles s'expliquent; la pension 
des veuves n'est pas la même si le soldat est mort 
de blessures ou do maladie. Cette différence s'ex-
plique. Nous no légiférons pas pour les morts. Son-
geons à ces fantassins qui montent à l'assaut,, qui 
attendent de pied ferme les gaz asphyxiants; à ces 
mineurs qui descendent dans les sapes. Il y a une 
différence entre ceux qui bravent ainsi la mort et 
ceux que la maladie atteint. 

M. Lefas justlfio la différence du taux des pen-
sions pour les olflclers qui courent un risque double 
de celui dos hommes, puisque leur nombre est de 
2 % des troupes et de 4 % du nombre des tués. 

R. Léon Bérard. — Je suis trop respectueux de 
la hiérarchie militaire et j'admets que le taux des 
pensions varie selon les grades pour l'armée de 
métier. 

M. Coude. — Nous sommes d'accord. 
M. Lefas. — Ce que nous voulons réaliser, nous 

devons le faire dans un esprit do sagesse sans 
esprit de surenchères, do promesses Irréalisables. Ce 
que le mutilé attend de nous, c'est la sécurité de 
son avenir. C'est un honneur pour nous de payer 
notro dette aux mutilés, mais il y a l'honneur du 
pays qui doit faire lace à sa signature. (Applau-
dissements). 

M. Louis Andrleux. — En payant sa dette à ses 
héros, le pays ne sera pas appauvri. (Applaudisse-
ments). 

M. Doizy, rapporteur de la Commission d'assu-
rance et prévoyance sociales donne un avis nette-
ment favorable au projet de la Commission. Il 
espère que la loi sera votée. Il serait regrettable 
que le Parlement prît un trop long temps à déli-
bérer. Il faut qu'il aboutisse rapidement. 

M. Doizy espère que la Chambre pourra amélio-
rer le projet, notamment en ce qui concerne la 
pension réservée aux enfants. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
mardi après-midi. 

La séanoe est levée à 6 h. 15. 
Séance mardi. A 2 heures, réunion dans 

les bureaux pour l'éjection d'une Commission 
chargée d'examinerTme demande d'autorisa-
tion de poursuites contre un membre de la 
Chambre. - M Séance publique à i) Heures, pour l'examen 
de deux demandes en autorisation de pour-
suites contre deux députés et suite du projet 
sur les pensions. 

L'huissier Cousin autorisé à poursuivre 
le député de Guicgnaîap 

Paris, 30 Novembre. 
M. Paul Simon, dans-, son rapport, au nom 

de la Commission chargée d'examiner la de-
mande en autorlsatioîi de poursuites formu-
lée par M. Cousin, employé de la Chambre 
des députés contre M. Turmel pour dénon-
ciation calomnieuse, a conclu au prononcé 
de la levée de l'immunité parlementaire, en 
ce qui concerne M. Turmel. 

LA SEAKCS D'HÏKIt 

La séance est ouverte à 5 heures sous la 
présidence de M. Pierre, maire de Marseille. 

M. la maire déclare ouverte la quatrième session 
ordinaire de 1917. Sont élus secrétaires : MM. 
Achille Roux et Valentln. 

Dépôt du Budget primitif de 19i8 
M. lo mairo dépose sur le bureau du Conseil le 

PTojet du budget primitif do lois. Cet instrument 
financier se présente avec les chiCtres suivants : 
Recettes ordinaires 2S.419.533 05 ) ~ 
Recettes extraordinaires 20.S75.9S5 OS ) » 
Dépenses ordinaires 25.430.369 OS ) -, wr r~. ». 
Dépenses extraordinaires 27.SGS.152 63 ) oa-iilv-M>- » 

D'où balance. 

s les 

Un torpilleur allemand saute sur une mine 
Londres, 30 Novembre. 

Selon des dépêches d'Amsterdam aux jour-
naux, un torpilleur allemand a heurté une 
mine au large de West-Capelle (Hollande), 
immédiatement hors des eaux territoriales II 
a coulé en cinq minutes. Tout l'équinage a 
été noyé, à l'exception de deux hommes. Ce 
torpilleur appartenait à la flottille de Zee-
brugge. 

Sur Mer ; 
Collision entre un navire espagnol et 

un navire anglais 
Carthagêne. 30 Novembre. 

Le \apeur anglais Sheffield, de 3.000 ton-
nes, ayant une cargaison de charbon pour 
l'Italie a été télescopé. Huit planches, à bâ-
bord, ont clé détruites et une grande voie 
d'eau s'est produite inondant la chambre des 
machines. Une explosion de chaudières s'en 
est suivie. Lo second mécanicien a péri. La 
collision a surpris les passagers en plein 
sommeil. L'un d'eux, qui s'est jeté à la mer 
a ete sauvé. Lo consul britannique s'est rendu 

Paris, 30 Novembre. 
La Victoire. — L'abcès crève. — De M. G. 

Hervé : 
Tant pis pour les défaitistes s'ils so sont mis eux-

mêmes en dehors de l'union sacrée, s'ils so sont mis 
eu révolte contre elle, s'ils ont violé le pacte d'août 
1914. On ne nous propose pas sans doute de faire 
l'union sacrée avec les défaitistes, avec les saboteurs 
do ïa victoire ! Pourquoi pas, pendant qu'on y est, 
l'union sacrée avec les Allemands. 

Quand bien même les procès qui se préparent 
créeraient une certaine effervescence momentanéo, 
quand bien même la République en serait un peu 
éclaboussée, du moins la Républiquo des camara-
des, quand bien même l'union sacrée en sortirait 
un peu meurtrie, il ne faudrait pas reculer. 

De deux maux il faut choisir le moindre. Le moin-
dre, c'est le coup de bistouri- dans l'abcès. Tout 
plutôt que l'infection générale de l'organisme en-
tier. Quand, on a sous les yeux l'exemple de la 
llussle que lo défaitisme est en-train de conduire à 
la ruine et au déshonneur, de l'Italie à qui la cam-
pagne défaitiste vient de coûter 250.000 prisonniers, 
2.000 canons et la perte de la Vénétie, on n'a pas le 
droit d'hésiter. Dans deux ou trois mois, il sera 
vidé. 

UHumanilé. — La Conférence et la Russie. 
— De M. Sembat :' 

Toute menace, saéhons-le bien, toute mesure de 
contrainte ira directement contre son but. Pour-
quoi ? Parce que le peupla russe ou du moins la 
portion du peuple russe quQst capable de réfléchir 
et possède une vague notion du reste de l'univers, 
a toujours été cruellement blessée par l'idée qu'on 
pouvait considérer la Russie comme un réservoir 
de soldats bons à sacrifier pour des intérêts étran-
gers. 

C'est une Idéo qui n'a rien à voir avec la guerre 
actuelle. Mais tous les révolutionnaires de Russie 
donnaient ce sens aux emprunts successifs que 
consentait la République françaiso au gouverne-
ment du tsar. 

Tout co qui pourrait aujourd'hui rappeler au 
peuple ce souvenir l'irriterait à nos dépens. Jo le 
tiens d'amis surs, profondément dévouée à la cause 
do l'Entente, observateurs perspicaces et qui arri-
vent do Russie. La Conférence sera bienfaisante ei 

Pour l'Emprunt 
M. le mairo fait connaître que la Recette munici-

pale reçoit les souscriptions à l'Emprunt de la Dé-
fense Nationale. Il ajoute que la population mar-
seillaise a toujours rempli son devoir civique, 
aussi est-U convaincu qu'elle répondra à l'appel 
du gouvernement. 

Une lettre tfe la Compagnie 
des Tramways 

l£"îa mairo donne lecture d'une lettre de la Com-
pagnie des Tramways dans laquelle elle demande 
au Conseil une compensation pour las sacrifices 
qu'elle a consentis en faveur de son personnel. Le 
Conseil n'a pas cru donner satisfaction à la de-
monde de la Compagnie fies Tramways, car il a 
estimé, après une étudo sérieuse de la question, 
que l'augmentation des charges dont la Compagnie 
fait état no devrait pas être supportés par la po-
pulation, mais bien par les actionnaires. 

M. Canavclll appuie les déclarations de M. le 
maire. Il ajoute que-c'est justement parce que le 
Conseil municipal a étudié très attentivement la 
demande de la Compagnie et ses bilans, qu'il s'est 
rendu compte de sa situation exacte et a repoussé 
les demandes formulées. 

La question du charbon 
M. le mairo explique quelle est la situation des 

stocks des charbons pour le foyer domestique et lait 
l'historique de ecs démarches à Paris. 11 profite 
d-e l'occasion pour remercier tous les élus du dé-
partement qui ont appuyé ses démarches et en ont 
ainsi facilité- la réussite. Il ajouta que des réser-
ves existent-, que lo service fonctionne; il félicite 
les fonctionnaires qui en sont chargés et qui ont 
bien défendu les intérêts de la ville et de la popu-
lation. Il termine en déclarant que si les promes-
ses faites sont tenues par le ministère, le ravitail-
lement de la population t»n charbon sera assuré. 

M. Canavclll demande âSaire quelques précisions. 
Il s'étonne tout d'abord qu'on n'ait pas enlevé 
300 tonnes par Jour des gares, ce qui aurait permis 
d'augmenter les stocks en n'arrêtant pas les arri-
vages. La situation serait meilleure aujourd'hui, 
bien qu'elle ne soit pas aussi mauvaise qu'on l'a 
dit. IÎ serait également nécessaire que tout lo 
charbon reçu par la ville allât aux petit détail-
lants et non aux gros entropositaires. Il trouve 
que le stock actuel n'est pas suffisant, car les pro-
visions seraient facilement épuisées si les arriva-
ges étaient interrompus pendant quelques jours 
seulement, co qui peut arriver. 

M. lo mairo s'étonne, tout d'abord, de n'agir 
pas été prévenu par M. Oanavelli des observations 
qu'il était décidé à faire à l'administration. Il au-
rait pu apporter des précisions et des chiffres. Il 
peut cependant affirmer que lo service de récep-
tion et de transport des charbons a fait son possi-
ble, car il ne s'agissait pas seulement de trouver 
un nombre suffisant de camions et do chevaux, mais 
aussi de pouvoir travailleri-fn des gares encor*-
brées. Il termine en disantJBfc le service a fait du 
mieux qu'il pouvait avec desMïoyons précaires. 

La question du gaz 
M. Borès demande la parole pour protester con-

tre le sans-tgêne excessif de la Compagnie du Gaz, 
qui réduit l'éclairage de la Ville suivant son bon 
plaisir et donne du gaz dé qualité absolument in-
férieure. Cependant la VilLo s'est montrée très gé-
néreuse envers la Compagnie en lui consentant de-
puis un an des subventions qui atteignent jusqu'à 
500.000 francs par mois. L'orateur fait la part des 
difficultés du ravitaillement, de la qualité du chlr-
bon, mais il désirerait, afin de montrer à la (Jbm-
pagnie du Gaz, qu'elle en prend trop a son aise, 
que la Ville ramenât la subvention à 250.000 fr. 

M, le maire fait, d'abord, connaître à M. Bores, 
que ses chiffres sont exagérés ; ce n'est pas à cinq 
cent mille francs par mois que s'élève la subven-
tion allouée à la Compagnie, puisqu'on ne lui a 
donné qu'un million depuis un an. D'autre fî>art, 
ce n'est pas le manque de charbon qui a amené 
la Compagnie à diminuer le nombre des heures 
d'éclairage, mais la qualité du combustible ; elle 
ne .peut produire que 150.000 mètres cubes par jour, 
alors que la consommation en exigerait 200.000 ; 
elle a donc dû réduire la consommation. Enfin, les 
moyens do transport sont très défectueux. Quand 
la Compagnie aura le charbon qu'on lui fait espé-
rer, elle pourra produire suffisamment et donner 
le gaz nécessaire. 

M.. Ganavelil affirme que la Compagnie ne fait 
pas tout ce qu'elle pourrait pour assurer son Ser-
vice et tenir ses engagements ; elle n'a d'ailleurs 
pas Intérêt à fournir le« gaz qu'il faudrait. Elle 
veut qu'on en élève le prix. Mais que le charbon 
soit bon ou mauvais, elle fournira toujours du gaz 
Inférieur. 

La fourniture des farines 
- An nom de nombreux boulangers, M. Long de-
mande pourquoi on n'a pas fourni, ces temps der-
niers, toutes les farines qui étalent nécessaires et 
qu'on avait promises. 

M. le maire explique que cette situation va s'amé-
liorer. Lo blé a quelque peu fat défaut récemment. 
On en, a reçu et 11 est à la mouture. Avant peu, 
tous les besoins seront assurés. 

M. Long se déclare satisfait. 

L'ordre du jour 
Le Conseil commence la discussion des affaires 

inscrites à l'ordre du jour. Il adopte le rapport 
de M. Valentin, sur la répartition du crédit de-
20.000 fr. pour distribution de secours aux indigents 
à l'occasion de la fête de Noël. 

De nombreux rapports sur les affaires cou-
rantes sont ensuite discutés et adoptés, puis 
la séance est levée à 7 heures 15. — M. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 heures, 

première 40 Paillasse, avec Mlle Helbronner, le 
ténor Lemairc, le baryton Villette, et MM. Figa-
rella et Vincent. On terminera par la reprise de 
Mireille, avec Mlles Delvillc et Berthe Boyer ; Mil. 
Vergez, Vllette et Boudouresque. Demain, en ma-
tinée, adieux définitifs de Mlle Helbronner, dans 
La Bohême, avec MM. Lemaire, Figarella, Vilette, 
Diitoit, Mlle Michaël, etc. En soirée, Faust, avec 
Mlle Arriès, MM. Lemaire, Boudouresque, Vilette, 
etc., etc. 

GYMNASE. — Ce soir et demain soir, à 8 h. 30, 
l'Immense succès do fou rire, Une Nuit de Noces, 
avec tous ses excellents interprètes, Mlle Suzanne 
Vallier, Mlle Jane Dubuys et leurs excellents ca-
marades. Demain, en matinée, Une Nuit de Noces 
et Les Surprises du Divorce. 

Très prochainement, Augé, dans Saturnin en 
perm... et Carminetla, opérette à succès avec M. 
Augé, Simon-Girard, Mlle Reynolds, etc. 

VARIETES-CASINO. — Co soir, à 8 heures, et 
demain, en matinée et en soirée, lo succès sans 
précédent C'oit Nature t avec ses grandes vedettes, 
sa prestigieuse mise en scène et toutes les sensa-
tionnelles attractions. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 30, 
L'Embuscade, la belle pièce do Kistemackers, qui 
promat do fournir une série de belles représenta-
tions. Au premier acte, mélodie par M. Audoli. 
Dimanche, matinéo et soirée, Le Courrier de Lyon, 
drame en 5 actes. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui samedi, 
soirée, à. 8 ta. 15 précises, le merveilleux film 
La puissance militaire de la France ; a 9 heures, 
music-hall avec les stupéfiants The 4 Lingard, les 
rois du trapèzo volant ; Nieves Ralonzo, avec les 
chiens mimes : Hortenso Villcprô ; Sanchez et 
Orféo ; Siam, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, a 8 h. 30, 
music-hall, avec Georgel, le roi des diseurs, dont 
le succès, hier soir, a été triomphal ; les Sacco-

Dato, célèbres comiques américains et toute la 
troupe de premier ordr#. , 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain après-midi, à 
3■ heures, dernière séance et final des grands con-
cours de chant j. proclamation dos prix. 

OAITE-LYRIQDE (av. du Parc-Borély). — De-
main, il 3 heures, deuxième séance des grands 
concours de chant annuel, BOUS la présidence 
d'honneur du chanteur populaire Dalbret. 

^——■— 

Notules Marseillaises 

•S 
« ... Attendu que la façon de procéder de 

certains commerçants qui s'efforcent d'élevei 
le prix des denrées, que cette sorte de course 
à la hausse est de nature à produire les plus 
fâcheuses conséquences ; qu'elle compromet 
le ravitaillement de la population en mettant 
les acheteurs peu aisés dans l'impossibilité de 
se procurer les denrées qui leur sont nécessai-
res... ». 

C'est le Tribunal correctionnel de la Seine 
qui a prononcé cette sentence. Il en a souli-
gné l'importance en frappant deux spécula-
teurs, l'un de quatre mois de prison et de 
10.000 francs d'amende, l'autre de six mois 
de prison et de 2.000 francs d'amende. Les 
juges parisiens ont encore à instruire deux 
cent cinquante affaires d'accaparement ou de 
spéculation. 

Les juges de Marseille ont aussi prononcé 
un verdict salutaire, et nous pensons qu'ils 
continueront à sévir rigoureusement contre 
les autres inculpés. • 

La répression commence. Elle est encore 
trop douce pour les mercantis qui font souf-
frir ceux que le Tribunal de la Seine appelle 
les acheteurs peu aisés. Nous avons déjà, ici, 
rappelé la justice populaire de la Révolution. 
Au crime des aframeurs il faut répondre par 
une sévérité exemplaire. Qu'importe aux spé-
culateurs les quelques milliers de francs 
d'amende ! Quand ils tombent sous le coup 
des lois, on ne devrait pas les ménager. 

La Température 
Ciel couvert et pluie, hier, à Marseille. Au 

pluviomètre do l'Observatoire, on a recueilli 0 m/" 9 
d'eau. Le thermomètre marquait, a 7 heures du 
matin 11*9, à 1 heure de l'après-midi l'i*8 et à 7 h. 
du soir 12'S. Minimum 8", maximum 17T3. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les Pressions 
de 769 "Vm 1. 7GS m/m 2 et 76G ■»/" 7. Un veiît falblo 
d'Est, fort d'Est-Sud-Est, puis faible d'Est a régné 
toute la Journée. ^ j 

C'est avec regret que nous apprenons le 
décès de M. Adolphe Paul, lo sympathique 
et dévoué président des poseurs jurés de 
commerce. Esprit délié, homme d'action, ad-
ministrateur avisé, il s'était acquis, par la 
dToiture de son caractère et les plus aimables 
qualités du cœur, la confiance de ses collé 
guos qui l'ont, plus de vingt ans, maintenu 
à la tête de leur corporation» il jouissait de 
l'estime générale et plus généralement de 
tout le commerce marseillais. M. A. Paul 
était membre honoraire du Syndicat de la 
Presse. 

Nous adressons à Mme A. Paul, sa veuve, 
à sa fille, ainsi qu'à toute sa famille, l'ex-
pression sincère de nos condoléances attris-

EMPMJNT NATIONAL 
Les souscriptions sont reçues sans frais au 

bureau de l'Emprunt à la préfecture (salle du 
Conseil de révision) rue Sylvabclle, tous les 
jours, même les dimanches jusqu'au 10 dé 
cembre inclus. 

Avis important aux sujets britanniques. — 
L'ordre en Conseil pour la mise en vigueur 

"de la loi sur le service militaire (Military 
Service. Convention with Allied States Act 
1917) a été signé le 27 novembre. 

Aucune demande d'exemption ne pourra 
être prise en considération par* le Comité 
consultatif après le 12 décembre. — Consu-
lat général britannique à Marseille. 

La fusillade do la rue Oaïssei-lo. — On a pu enfin 
établir l'identité des deux blessés trouvés, avant-
hier soir, ruo Caisserie, à la suite do multiples 
coups do revolver. L'un d'eux, Badache P^abah 
2G ans, eut la poitrine traversée par un projectile: 
l'autre, Kadache Lounis, 32 ans, avait reçu à la 
cuisse gaucho une balle de petit calibre qui lui 
avait sectionné l'artère fémorale. Les deux blesses 
sont soignés 4 l'HOtel-Dieu, où leur état est jugé 
très grave. 

(Suvro Antituberculeuse des Bouches-du-Rhône. — 
A partir de la semaine prochaine, les visites mé-
dicales se feront au dispensaire d'Arenc, aux Jours 
et heures ci-après : 

Lundi, mercredi, samedi, à 2 heures pour les mi-
litaires réformés ; mardi, mercredi, samedi, à 
10 heures ; vendredi, à 10 heures et à 2 heures pour 
les civils. 

Société des Commis et Employés. — Nous rappe-
lons que cette société convoque ses adhérents en 
assemblée générale extraordinaire domain, à 9 heu-
res du matin, à la Maison de la Mutualité, rue 
François-Moisson 

Le volé était le voleur, — Pendant que le 
chauffeur Henri Ôberlé, 20 ans, demeurant 
route d'Aix, effectuait un achat ces jours der-
niers, '<lans une pharmacie, des individus, 
disparaissaient avec son camion-auto char-
gé de quatre-vingts sacs de sucre. C'est du 
moins ce qu'il a déclaré au commissariat de 
police. Or, le service de la sûreté vient sur 
mandat du Parquet de procéder à son arres-
tation pour complicité de vol. 

L'Emprunt et les Cinémas. — La Fédération Ciné-
matographique du Midi informe le public qu'à l'oc-
casion do l'Emprunt National, lo préfet a bien 
voulu autoriser les cinémas de la ville a jouer tous 
les jours en matinée et en soirée, du dimanche 2 
au jeudi 13 décembre Inclus, pour leur permettre 
de donner la plus grande publicité au film patrio-
tique « l'Argent de la France et la Victoire f. 

Au fou ! — Le feu se déclarait tout à coup, hier 
après-midi, au grenier à foin de la campagne de 
Layct, à Saint-Mitre. Les pompiers, sous les ordres 
de l'adjudant Bonnet, bientôt accourus, maîtrisèrent 
rapidement le sinistre. Environ quinze cents kilos 
de foin avaient été détruits. Le grenier fut sauvé 
en grande partie. Il n'y avait pas eu d'accident de 
personnes. _^ ^ 

Acte do probité. — Nous sommes heureux d'adres-
ser nos sincères félicitations au soldat Guitton 
Félix, du 80 groupe d'aviation, en traitement à 
l'hôpital auxiliaire 109, qui, ayant trouvé une forte 
somme d'argent, au centre de la ville.s'est empressé 
de la remettre à Mme la directrice do l'hôpital de 
Montolivet. Cette somme est à la disposition de la 
personne qui l'a perdue et qui pourra faire la ré-
clamation à la direction de l'hôpital auxiliaire 109, 
Montolivet, Marseille. 

Uno heureuse Idée. — Au moment où l'Etat émet 
soft 30 Emprunt de guerre, auquel chacun de nous 
considère comme un devoir sacré de contribuer 
selon ses ressources, il a paru intéressant et encou-
rageant à la- direction du Palais-de-Cristal do mon-
trer sur son écran à son nombreux public : « La 
puissance militaire do la France », le merveilleux 
film établi par le service cinématographique de 
l'armée. Cette vue exalte, sans lyrisme artificiel, le 
splendide effoTt de nos poilus. 

Obsèques civiles. — Les socialistes et libres pen-
seurs sont priés d'assister aux obsèques civiles du 
citoyen Rastel Henri, qui auront lieu cet après-midi, 
à 2 heures, à l'asile dé Sainte-Marguerite. 

Les vols. — Par escalade, l'autre nuit, des ma-
landrins se sont introduits dans les entrepôts de 
M. E. Causse, rue de Nice, 7. Ils s'y sont emparés 
d'une vingtaine de colis représentant une valeur de 
1.000 francs". • 

i/W Un vol de savon, évalué il 500 francs, était 
commis, l'autre soir, à l'usine do la Barasse, près 
Saint-Marcel. Avant-hier, le nommé Luca Esposito, 
18 ans, a été arrêté au moment où il ^essayait de 
vendre une certaine quantité do savon provenant 
de ce vol. 

Les Boules. — Dimanche, a 10 heures du malin, 
grand concours do boules, 15 francs avec les mises, 
boulevard Rabatau, 14. 

-WV Jeu de boules de la Colline (Endoume). — 
Dimanche, à 10 heures 30, concours do boules trois, 
par trois, 10 francs et les mises. Les joueurs sont 
priés d'apporter leurs boules. 

Petite chronique. — Le Cri de Marseille du 1" dé-
cembre est mis en vente dans tous les Idosques. 

Autour de Marseille 
ASk. — La Conférence serbe. — Elle avait 

attiré au Théâtre municipal une foule aussi nom-
breuse que choisie. On a dû refuser des place* 
L'émincnt recteur de l'Académie d'Aix, M. Payot, 
a présenté le conférencier Yvanovitch, du barreau 
de Belgrade, qui a charmé le public. Une partie 

de concert a été ensuite donnée et qui a remporté 
des bravos et des applaudissements. 

Pdtcs alimentaires. — M. lo maire fait connaître 
à ses administrés que la Mairie est en mesure de 
fournir des pûtes alimentaires en vrac, au prix 
de 1 fr. iO le liilo. Ces pâtes seront délivrées aux 
familles habitant la commune d'Aix, dans le lo-
cal municipal do la halle aux grains a raison de 
250 grammes par personne et sur présentation 
de la carte de sucre. Cette première livraison aura 
lieu a dater du mardi 4 décembre; les mardis, jeu-
dis et samedis, de 10 heures du matin a midi et 
do 3 a 'i heures du soir. C'est grâce à la bienveil-
lance des fabricants de pâtes alimentaires d Aix 
que la municipalité a pu obtenir ce résultat. Nous 
tenons à les en remercier publiquement^ 

Pommes de terre. — La Mairie va de nouveaa 
mettre en vente des pommes do terre do consom-
mation au prix do 0 fr. 30 le kilo. Cotte vente 
aura Hou à la halle aux grains, par quantités rai-
nima de 5 kilos et maxima de 20 kilos, les lundi» 
mercredis et vendredis, de 9 heures du matin S 
11 heures et do 3 h. a 4 heures du soir. 

Epicerie municipale. — par lettre en date da 
28 novembre courant, le gérant de l'Epicerie muni-
cipale do la rue des Cordeliers fait connaître au 
maire d'.-Vix qu'en présence des menaces dont il 
est l'objet et des 'manœuvres de certaines person-
nes intéressées i la disparition d'un établissement 
qui a été créé dans le seul but d'atténuer la ctlse. 
économiquo et de cherté des vivres que nous tra-
versons, il se voit dans la pénible obligation de 
résigner oes fonctions et de reprendre sa liberté. 
La municipalité d'Aix ne saurait trop régretter 
cette décision, mais elle peut assurer le publie 
que toutes ...les fois que la Mairie en aura l'occa-
sion, cllo vendra directement aux habitants ton-
tes les denrées qu'elle pourra se procurer. 

Le Concours de chant, aux Variétés, a été cou-
ronné de succès. M. Flavien, le fin chanteur, a eu 
le succès habituel. 
—— — .——, , 

M. Callot Herbert, sous-lieutenant à l'état-
niajor de l'A/B 121, engagé volontaire au dé-
but des hostilités, passé par tous les grades, 
trois lois blessé, a été cité à l'ordre de la di-
vision en ces termes : 

Officier remarquable, ayant toujours fait preuve 
dans sa batterie du .plus lieau sang-froid et de la 
plus belle crancrle. Apporte dans ses fonctions ac-
tuelles à l'état-major de l'administration (liaisons 
et renseignements d'artillerie) les plus belles qua-
lités d'intelligence, d'investigation de méthode et 
de dévouement. Déjà cité a l'ordre de la division. 

Nous sommes heureux d'adresser nos sin-
cères félicitations au sous-lieutenant Callot, 
qui était, avant la guerre, ingénieur à la 
Compagnie générale française des tramways 
à Marseille, et qui est le gendre de notre 
sympathique ami Gross, professeur à l'Ecole 
supérieur© Victor-Hugo. 9 

™ M. Colletin Emile, sapeur radio au 
8e génie, est cité à l'ordre du jour pour le mo* 
tif suivant : 

Sapeur radiotélégraphiste poussant la conscience 
Jusqu'à l'héroïsme. A force d'énergie et de sang-
froid a réussi à assurer seul le fonctionnement 
d'un poste de T. P. S. avancé sous un bombarde-
ment do toute violence. 

Le Meurtre de Sepfèmes 
ARRESTATION DU COUPABLE 

MM. Ucciani, commissaire de la brigade mobile, 
Sicard et Mancini, inspecteurs, envoyés à Septe-
mes, le lendemain du crime, sont arrivés à éclair-
cir enfin lo mystère qui l'entourait et a arrêter 
hier, dans notre ville, le meurtrier présumé. Leur 
enquête ne se fit pas sans difficultés. Voici d'ail-
leurs comment ils parvinrent au résultat acquis : 

Dimanche dernier, vers i heures de l'après-midi, 
des individus dansaient dans l'arrière-salle d'un 
bar du village, quand l'un eut l'idée de faire la 
quêta. L'un des consommateurs, le journalier Ali-
clardi, pour des raisons personnelles, so refusa à 
donner de l'argent. Une discussion s'ensuivit qui 
no tarda pas à dégénérer en rixe et des coups de 
revolver retentirent. Ce fut le signal du sauve-qul-
paut général. 

A ce moment vint à passer, au vallon de la Bou-
gière, le Journalier Isoard Félix qui so rendait à 
son poste de garde, dans uno campagne. 

Le malheur voulut qu'il so trouvât derrière celui 
qui fuyait. Celui-ci so croyant poursuivi, se re-
tourna soudain et le tua net d'un coup de revolver 
à la tête. 

Ainsi Isoard, passant lnofTensif, et qui avait été 
étranger au drame, en devint la victime. 

L'enquête, disons-nous, a permis de connaître 
l'auteur de co meurtre, Paul Saint-Sernin. âgé de 
23 ans, serrurier, demeurant à Marseille, boulevard 
de la Cabucelle. C'est li que MM. Ucciani. Sicard; 
et Mancini sont allés le cueillir. Ce dangereux in-
dividu, qui fait partie d'une bande de malfaiteurs, 
condamné a maintes reprises et objet de plusieurs 
mandats d'arrêt, a été, après interrogatoire, écroué, 
en attendant son transfert h Aix. — A. D. 

française pour la Béfense 
des Droits «e lloanie et in Citoyen 

Dans sa dernier* réunion, la section marseillaise 
de la Ligue des Droits de l'Homme et du Citoyen, 
a entendu le compte rendu de sas délégués au 
Congrès de Parts, MM. Mognier et Chambry. " 

Les rapports lus au Congrès donnent les statis-
tiques suivantes : en 1910, la Ligue avait reçu 
15.6S7 demandes d'intervention contre des dénis de 
justice. En 1917, leur nombre s'est élevé à 14.068. 
A 70.2',S letîTcs 11 a été fait 2G.032 réponses. Le nom-
bre des ligueurs a été de 5G.!?sa en 1910 et de 62.944 
au moi3 de septembre 1917. Les sections so sont éle-
vées de GS9 à 728 en 1917. L'assemblée a pensé que, 
dans ces circonstances, la Ligue avait plus que 
jamais besoin d'être aidée et encouragée. Voilà 
pourquoi ses membres ont été invités à taire en 
sa faveur une acttvospropasande. D'ailleurs, le se-
crétaire général, M. ^uernat, devant venir t Mar-
seille lo mois prochain, pour donner une confé-
rence, lo Comité saura mettre à profit cette heu-
reuse circonstance pour faire connaître l'œuvre 
et recueillir des adhésions. 

Enfin, un liginjur a cru devoir rappeler, aux 
applaudissements unanimes, que les femmes sont 
admises ft prendre part aux assemblées ainsi qu'à 
ses délibérations et à ses travaux. Pour tous les 
renseignements, s'adresser au président, M Gross 
boulevard Theodore-Thuroer, 5. — Le secrétaire ■ 
André Bourrler. 
——————— -ft» ,M 

Mlïmn de Trahis à limes 
—t— 

Un vagonnier tué 
Nimes, 30 Novembre. 

Hier soir, à 5 heures, une terrible collision 
de trains de marehandises a eu lieu au PonV 
de-Justioe, prés Nimes. 

Les dégâts matériels sont considérables, dea 
vagons brisés, des marchandises détruites,' 
l'aspect de la voie ferrée est- impressionnant. 

L'émotion a été grande à Nimes lorsque la 
nouvelle de l'accident-est arrivée, on parlait 
de collision do trains de voyageurs et la popu> 
lation était alarmée. 

Heureusement, la catastrophe n'a fait qu'une 
victime, un malheureux vagonnier, qui a été 
retiré mort de sous les décombres. 

r . » 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société « Le Drapeau », préparation aa 

B. A. M. des classes 19 et 20. infanterie et cavale-
rie. Inscription au siège, gymnase Bertrand-Tha-
raud, 9, ruo d'Arcole, cours le matin et le soir. 

vw A la Société Mixte de Tir, demain à 8 h., 
réunion des élèves au stand de Saint-Ginicz, pré-
paration au B. A. M., instruction physique, tir. 

vw Au cours d'Instruction physique, Lycée de 
Marseille, demain, à 8 heures précises, réunion des 
élèves au terrain de manœuvre de Montfuron, 
route du Cabot, présence contrôlée. 

wv A l'Ecole Marseillaise (Louis Morin), diman-
che, à 7 heures, équitation au 6" hussards, sortie 
en mer pour la section marine ; à 9 h. 30, tir au 
stand militaire du Pharo, éducation physique après 
le tir. Les inscriptions pour la classe 1919 et sui-
vantes sont reçues tous les soirs, 16, rue Barthé-
lémy. • ' 

wv A l'Escadron Marseillais, école d'équitation, 
rassemblement dimanche, à 7 heures, au 0* hus-
sards, équitation (présence contrôlée). 
w\ A P'Etrter, S. A. G., dimanche, rassemble-

ment au quftrtier de cavalerie, à 8 heures drc ma-
tin. Tir de 10 h. à il h. 30 au stand de la Société 
Mixte de tir, à Saint-Giniez, chemin vicinal de 
Mazargues, n- 9. 

vw • Aux Excursionnistes de Provence, (S. A. 
G. 5.116), demain matin, à 8 heures, rassemblement 
des élèves à la caserne du 6" hussards, Mucation 
pliysique et équitation. Les inscriptions des jeu-
nes gens des classes 1919 et suivantes sont reçues 
chez M. Louis Pérau, directeur des COÛTS, boule-
vard Baille, 208. 

CîOî^lM UMIC1ATI ON§ 
Le Gutcnberg. — Dimanche, à 10 h. 30 matin, 

réunion du Comité ; correspondancft des camara-
des aux armées ; perception' des quotités ; bt< 
hl-iothèque. ™ 

Comité de défense des consommateurs. — Les 
membres des Comités Petit Bosquet, Grand Sémi-
nal™, Montollvet-Villajge sont convoqués demain 
à i h. 30 du soir, bar-tabac Petit Bosquet. Ques-
tions de la vie chère. r Fédération des ouvriers des métaux. — Diman-
che, à 9 heures du matin, salle Ferrer, Bourse 
du Travail, assemblée générale des chaudronniers, 
soudeurs, découpeurs et similaires. Dernières aug-
mentations conîonties par les patrons au reçu dn 
bordereau des réparations do navires ; nomination 
des délégués au Conseil d'administration des mé-
taux. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, 
10 h-, répétition de la musique, 

S 
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lEURg ET SPECULATEURS 

Les Vénles m Sucra ea Fraie 
ïrois nouvelles arrestations 

Nous avons relaté, liier, la double arresta-
tion de M. Edouard Gauthier, ancien prési-
dent Qu Conseil d'arrondissement et de sa 
maîtresse, Mme Anna Guy, à laquelle avait 

^ procédé la brigade Sarramea. 
' 11 n'est pas sans intérêt de dire aujour-
d'hui, à la suite de quelles circonstances ces 
deux arrestations ont été opérées : 

Il y a plusieurs jours, une délégation de 
commerçants et magasiniers venait se plain-
dre 'auprès de M. le maire Eugène Pierre, de 
la parcimonie avec laquelle le service du ra-
vitaillement effectuait ses livraisons de su-
cre. Ces messieurs ne cachèrent point qu'ils 
trouvaient fort désagréable d'être sérieuse-
ment atteints dans leurs intérêts par suite de 
cette pénurie du sucre, alors qu'en dépit des 
restrictions sévères dont ils souffraient, le 
sucre était vendu à tout venant, mais au prix 
fort. Et la délégation, entrant dans des pré-
cisions, indiqua alors à M. le maire que M. 
Edouard Gauthier avait à sa disposition d'im-
portantes quantités de sucre qu'il offrait en 
vente a des prix variants entre 5 fr. et 6 fr. 50 
le kilo. 

On tomba alors d'accord d'aviser le Par-
quet ©t l'un des délégués consentit à entrer 

i eu pourparlers avec M. Edouard Gauthier 
+ pour traiter une affaire de sucra. Et, il y a 

deux jours, M. Edouard Gauthier, ne se mé-
fiant pas du piège, oonserrïait à vendre à ce 
commerçant, propriétaire d'un grand café de 
liotro ville, 1.500 kilos de sucre à raison de 
6 tr. 50 le kilo. C'est au moment où M. Gau-
thier procédait à la livraison de ces 1.500 ki-
los qu'apparut la brigade Sarramea, jpe le 
sucre fut saisi et M. Edouard Gauthie~et sa 
maîtresse Anna Guy, arrêtés. 

Mais d'où M. Gauthier tenait-il ce sucre î 
Pris la main dans le sac, M. Gauthier ne put 
moins faire que d'entrer dans la voie des 
aveux. Il reconnut avoir acheté ce sucre à 

• un épicier, nommé Fiorino Cyr, rue de la 
Darse, 71. Et ne l'aurait-il pas avoué que la 
chose eût été connue tout de même car l'in-
telligente filature effectuée par la brigade 
Sarramea av%j-t déjà renseigné la justice sur 
le trafic auquel se livrait FioTino Cyr. 

Ce dernier, convaincu, à son tour, d'avoir 
vendu du sucre au-dessus du prix taxé — il 
l'avait vendu à Ed. Gauthier à 4 fr. 75 — fut 

V également arrêté eh compagnie de sa femme 
et de son frêne. L'épicier aura à dire, lui 
aussi, par quelles combinaisons il détenait 
une aussi grande quantité de sucre et d'où 
il provenait. L'information judiciaire se 
poursuit activement et il est à croire que 
d'autres arrestations auront lieu prochaine-
mont. -+ Ch. V. 

P. S. — La maison Gautier et C", 17, rue Para-
dis, dêpOt des Raiûneries de sucro do Saint-Louis, 
nous prie d'informer le public qu'elle n'a aucun 
lien de parenté ni aucun rapport d'affaires avec 
lo nommé Gauthier,- ancien président du Conseil 
d'arrondissement, qui vient d'être arrêté pour 
trafic illicite de sucre. 

wv M. Jean-Joseph Gauthier, 89, boulevard de 
Plombières, camionneur de la maison Gautier et 
C", rue Paradis, 17, nous prie d'aviser qu'il n'a 
rien de commun avec le nommé Gauthier, ancien 
président du Conseil d'arrondissement. 

wv M. Nicolas Gautier, entrepreneuir de menui-
serie, conseiller/ municipal délégué, vice-présldein.t 
du Conseil des Prud'hommes, nous prie de faire 
connaître qu'il n'a rien do commun avec M. 
Edouard Gauthier, conseiller d'arrondissement, 
dont l'arrestation a été annoncée pour l'affaire 

g des sucres. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

S=»^3F6. IE^ÏX-I SPECIAL 

LA GUERRE B ORIENT 

Paris, 30 Novembre. 
Communiqué de l'année d'Orient du 29 no-

vembre : ' 
Activité d'artillerie assez sérieuse vers Doi-

ran, dans (a boucle de la Cerna, et au nord 
de Monastir, Les batteries françaises et bri-
tanniques ont exécuté avec succès des tirs 
de destruction et provoqué l'explosion d'un 
dépôt de munitions ennemi. Vers Monte, une 
forte patrouille ennemie a été repoussée. 

L'aviation française a exécuté .plusieurs 
bombardements dans la vallée du Vardar et 
au nord de Monastir Trois appareils en-
nemis ont été abattus, deux par l'aviation 
britannique, un par l'artillerie française. 

Oommunlqyé officiel 
Londres, 30 Novembre, 

Communiqué officiel de Palestine : 
Le général Allcnby annonce que, le 27 no-

vembre et les purs suivants, les Turcs ont 
exécuté des démonstrations contre nos li-
gnes au nord-est de Jérusalem. Il ne s'est 
pas produit d'attaque sérieuse, sauf à Nobi-
Samiyl, où l'ennemi a été repoussé. 

L'artillerie iurco-allemande a bombardé 
de nouveau la mosquée érigée au-dessus du 
tombeau du prophète Samuel et a détruit 
les minarets. 

Un de nos détachements a attaqué un 
poste turc sur le Nahr-el-Aufa, occupé par 
une centaine de Turcs. Une cinquantaine 
ont été tués, les autres ont été faits prison-
niers. A'otijs avons pris également une mi-
trailleuse. / 

Cinq aéroplanes ennemis ont attaqué trot» 
de nos avions. Un aéroplane turc a été 
obligé d'atterrir désemparé, un autre a été 
endommagé. 

LA BATAILLE DE CAMBRAI 

ssites attaques altaite son! FI 

après île îioleiits collais 
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Communiqué officiel 
Paris» 30 Novembre, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucune action d'infanterie au cours cfe la journée. 
L'artillerie s'est montrée assez active dans la région au nord du che-

min des Dames et sur la rive droite da la Meuse. 

Morts au champ d'Honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tomgjfjs pour la défense de la Patrie, 
nous avonljiaujourd'hui à citer les noms 

De M. Maurice Borios. 
De M. Charles Fortin, mort au service de 

la Patrie, le 18 Avril 1917, à l'âge de 22 ans. 
Dé M. Germain Bofrifay, de Salin-de-Gi-

raud, soldat au 1er colonial, tué à l'ennemi, 
le 21 octobre 1917, à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'Eirtr'aide fémisiine 
Dimanche 2 décembre, à 5 heures, au Lycée de 

jeunes filles, rue Armény, causerie. « Faire vivre, 
érc'est créer un peu ». Toute personne désireuse 

de l'entendre y est cordialement Invitée. 
En l'Iionneur «les soldats et marins 

morts pour la France 
On nous prie de rappeler qu'un service solennel 

en l'honneur des soldats et marins morts pour la 
Patrie sera célébré, dimanche 9 décembre prochain, 
à 10 heures du matin, à la Cathédrale. Cette céré-
monie est organisée par la Société de la proix-
Roug© Française. Aucune persone ne pourra pé-
nétrer dans la Cathédrale si elle n'est munie d'une 
carte d'entrée. Ces cartes seront réservées tout 
d'abord, du lundi 3 au mercredi 5 décembre In-
clusivement, aux personnes éprouvées par la 
guerre. 

Les cartes devront être retirées de 9 h. a 11 h. 
et de 2 h. à 4 h., au siège de l'une des trois So-
ciétés : Société de secours aux blossés militaires, 
20, rue de la République ; Association des Dames 
Françaises, 65, allées des Capucines ; Union des 
Femmes de France, 3, rue Nicolas. 
Amicale des originaires 

des départements envahis 
Dimanche prochain, 2 décembre, assemblée men-

«su-c-lle à. 3 heures, au siège, bar des Mille-Colon-
"nes, place Casiellane. Les Intéressés peuvent, dès 

à présent, s'y adresser tous les soirs de 7 à 9 h. 
pour la déclaration do réparation des dommages 
de guerre. 

Comité de secours 
aux marins mobilisés 

Liste des souscriptions reçues au 30 septembre 
1917 : 

M. Aubertin Ad., I. M. p. équipage Condê, 15 fr.,-
MM. Ch-ambcn et Cie, 20 fr. ; personnel des remor-
queurs Compagnie Chambon, 45 îr. 30 ; équipage 
pont et machine Guadiana, 88 îr. ; état-major et 
équipage Polynésien, 3S0 Ir. ; état-major, passa-
gers et équipage Lotus, 462 fr. 30 ; personnel auxi-
liaire du pilotage, 31 fr. 50 ; corporation des pi-
lotes, 500 îr. ; M. Richard, traverse de la Charité, 
45 fr. ; M. Santelli, pour équipage Provence, 
100 fr. ; anonyme, 2 fr. ; équipage Ville-de-Madrid, 
14 fr. 45 ; M. Lazzarinl, pour équipage Mingrélie, 
39 fr. 50. Total de la 14' liste, 1.702 fr. 05 ; total 
des listes précédentes, 30.146 fr. 70 : total général, 
31.848 fr. 75, l 

J Dons et secours 
i_Dons remis à M. le maire : 
r Collecte faite à l'issue du banquet donné le 25 
novembre 1917 à l'Association Humanitaire des 
Sourds-Muets de Provence, pour l'œuvre munici-
pale des aveugles de la guerre, 57 fr. # 

LES SP 7S 
COUPE CHARLES SIMON 

Olympique de Marseille contre 
Football-Club de Lyon 

(Le 2 décembre à Marseille) 
La Coupe Charles Simon a permis au public mar-

seillais de suivre dernièrement irn© partie agréable 
et serrée. L'O. M. rencontrait le Club Sportif des 
Terreaux. Vainqueur alors par 2 buts à, 0, l'Olym-
pique so trouve qualifiée pour jouer dimanche pro-
chain sur son terrain contre le Football-Club de 
Lyon un quart de finale de la Coupe. Le Club 
doyen ne pouvait en vérité trouver un adversaire 
mieux digne de sa valeur: Le F. C. L. vient de 
battre par 5 buts à 0 l'Association Sportive Lyon-
naise, qui est un des meilleurs onze du Rhône. Son 
Ajuipe très en forme aujourd'hui compte des 
tueurs éprouvés. Quelques-uns, sans doute, tels 
Hébraxd, Motiat, Weber, Bellon, possèdent une re-
nommée plus étendue. Mais l'ensemble comporte 
exclusivement des hommes de classe appelés à nous 
surprendre. 

Toutefois, ils auront pour adversaires en l'équipe 
olympienne un team qui semble aussi dangereux 
qu'il est iameux. Voici en effet l'O. M. ! goal 
keeper Welsh; arrières, Gascard, Jeanton; demis 
Fraissinet, Weller, Vanco; avants, Ch. Scheibens-
tock, H. Scheibenstock, Else, Allan, R. Scheibens-
tock (cap). 

Quel beau match en perspective : La rencontre 
Club Sportif des Terreaux-Olympique, comparable 
pourtant aux plus intéressants d'avant la, guerre, 
sera surpassée dans son attrait même. * 

E^CdRSSOUS ET SORTIES 
La Famille. — La Famille partira dimanche du 

cours Saint-Louis, à 8 heures, et de Mazargu.es, èu 
9 heures, pouir le tour de MarseillevoyTO par les" 
calanques Sud. Egalement du cours Saint-Louis, à 
&' heures et de la Madrague à 9 heures, pour la 
(ftilanque de Marseillevcyre. Détails au siège. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront diman-
che : do la Madraguo, a 7 h. 30, pour Marseille-
veyre -, de l'Estaque-GaT©, à 8 h. 30, pour le Rove 
et le Puits-des-Chévres-*; de la Barrasse, à 9 h. 15, 
pour la Penne par les crêtes. 

Le nouveau régime entrera en vigueur 
le lor janvier 

Paris, 30 Novembre. 
L'application 'des restrictions annoncées 

dans le décret que vient de promulguer le 
ministre du Ravitaillement entrera en vi-
gueur à partir du 1er janvier prochain, 

L'Appel de la Classe 1919 
* et le Renvoi des vieilles Classes 

Paris, 30 Novembre. 
. MM. Henri Lasnier et Patureau-Baronnet, 
ont déposé l'amendement suivant au projet 
de loi ayant pour objet le recensement et 
l'appel „de la classe 19Î9 : 

« L'appel de la classe 1919 ne pourra avoir 
lieu avant qu'aient été mis en sursis illimité 
tous les militaires appartenant aux classes 
87, 88, 89, 90, à l'exception toutefois de ceux-
qui demanderont leur maintien sous les dra-
peaux ». 

Voici l'exposé des motifs de cette proposi-
tion : 

« La loi sur le recrutement, en date du 8 
août 1913, a porté à 28 années, la durée du 
service militaire des Français. Les classes 
1S87, 88, 89 et 90 ont.accompli plus que le 
temps légal, prévu par cette loi. Une partie 
des hommes appartenant à ces classes a été 
mise en sursis pour divers travaux. Le nom-
bre de ceux qui restent est minime. 
• « Les nécessités de la vie économique de la 
nation exigent le renvoi de la totalité de ces 
quatre classes. Il importe que la France ne 
soit pas surprise par la paix et que l'après-
guerre soit préparée dès maintenant. Dans 
aucun pays allié les hommes appartenant à 
ces classes ne sont mobilisés. 
, « Au moment où une loi spéciale va déci-
der l'appel de la classe 19, nous avons le de-
voir de mettre en sursis les militaires main-
tenus sous les drapeaux au delà du délai 
prévu par la loi de recrutement ». 

Les Négociations enire les Alliés 
Une demande d'interpellation 

Paris, 30 Novembre. 
M. Marius Mojitet, député du Rhône, vient 

de déposer une demande d'inierpellatio-ri au 
ministre des Affaires Etrangères sur les né-
gociations poursuivies entre les Alliés, à 
l'insu du Parlement, négociations récemment 
rendues publiques, et sur les mesures qui lui 
paraîtront nécessaires à la suite de cette pu-
blication. 

Four assura* aux comliatiants 
de bons cantonnements lie repos 

Paris, 30 Novembre. 
La sous-Commission des Armements de la 

Commission de l'Armée, a adopté, à l'unani-
mité, le projet de résolution suivante : 

a La Commission du .Budget, considérant 
que depuis le printemps 1917, des efforts in-
suffisants ont été faits pour assurer aux com-
batfants de bons cantonnements de repos ; 
qu'on n'a pas fourni à temps aux armées les 
équipes d'ouvriers spécialistes et les maté-
riaux nécessaires pour assurer, dans toutes 
les zones de l'avant, les conditions de bien-
être et d'hygiène que nos soldats sont en droit 
d'obtenir lorsqu'ils descendent des tranchées, 
invite le gouvernement à prendre sans délai 
les mesures qui s'imposent, en particulier, à 
utiliser les arbres morts, coupés par les Alle-
mands dans les régions évacuées, à faire ap-
pel à toutes les communes de» France pour 
qu'elles fournissent, dans la mesure des pos-
sibilités, les planches et les chevrons (dont le 
nombre et les dimensions sont depuis long-
temps fournis par le commandement), au 
moyen desquels il serait possible do confec-
tionner, sans délai, dans la zone des armées, 
les couchettes individuelles qui manquent en-
core. » 

Les Colis postaux 
pour les I^isonmsrs de Suerre 

Paris, 30 Novembre. 
Certains journaux se sont faits l'écho de 

plaintes adressées par leurs lecteurs qui se 
sont vus refuser, dans les gares des colis 
destinés à des prisonniers de guerre. Ces re-
fus doivent remonter à une date antérieure 
au 29 "novembre, car, le 28, les réseaux ont 
été avisés qu'ils pouvaient accepter dans 
toutes les gares ou bureaux dépots, les colis 
destinés aux prisonniers de guerre. 

Les Délégués parlsKtaîres français 
à " 

Paris, 30 Novembre. 
La Commission de l'Armée a décidé d'en-

voyer MM. Lauraine, Abel Ferry et Pierre-
lytienne Flandin comme délégués auprès de 
i,f™e.e française qui se trouve en Italie M 
i'ianam a été chargé spécialement de l'avia-
tion. MM. Lorimy et Lachard ont été, d'au-
Sà te 61éffués au titre du Service de 

Communiqué anglais 
30 Novembre, 22 heures. 

Â 8 heures, ce matin, après un vio-
lent bombardement, d'importantes for-
ces allemandes ont attaqué, sur un large 
front au sud de Cambrai, entre Ven-
dhuile et Grève-Cœur, sur l'Escaut. Eeu 
après, de puissantes attaques ennemies 
se sont également développées sur nos 
positions à l'ouest de Cambrai, dans la 
région bois de Coufon et de Masnières 
à Mœuvres. Toutes les attaques de l'en-
nemi ont été repoussées après plusieurs 
heures de vic^lnts combats, au cours 
desquels l'infanterie allemande" a eu 
beaucoup à souffrir des feux de notre 
artillerie, de nos mitrailleuses et de nos 
fusils. 

Au sud de ftïasnières. depuis la ré-
gion da Bonnavie jusqu'à ViUers-Guis-
lain, l'ennemi a réussi à pénétrer dans 
nos positions en différents points et est 
parvenu jusqu'à la Vacquerie et Gou-
zeauoourt. Nos contre-attaques ont déjà 
repris la Vacquerie et chassé l'ennemi 

de Gouzeaucdurt et de la crête à l'est de 
ce village. 

L'avance allemande a été arrêtée sur 
d'autres points. Le combat continue. 

AVIATION. — Le 29, le temps s'étant 
amélioré, des vols ont eu lieu toute la 
journée. Nous avons fait avec succès du 
travail d'artillerie, pris de nombreuses 
photographies et nos pilotes, volant à 
faible hauteur, ont tiré plusieurs mil-
liers de cartouches sur l'infanterie en-
nemie. Pendant la journée, nous avons 
lancé 188 bombes sur un grand dépôt 
de munitions, au nord, de Cambrai, sur 
la gare de Roulera et sur les cantonne-
ments allemands. dans la zone de ba-
taille. 

L'aviation ennemie s'est efforcée d'em-
pêcher le travail de nos appareils die ré-
glage et de photographie. Cinq aéropla^ 
nés ennemis ont été abattus en com-
bats et deux sont tombés désemparés. 
Un hwftième a été abattit par nos mitrail-
leuses à terre. Trois des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

AU SENAT 
La proposition de procédure. —' Une 

contre-proposition. — Nomination 
de la Commission 

Paris, 30 Novembre. 
M. Simonet a remis aujourd'hui aux bu-

reaux sa proposition de loi établissant la pro-
cédure à suivre en matière de mise en accu-
sation, d'instruction et de jugement, du pré-
sident de ia Bépublique ou d'un ministre tra-
duit devant le Sénat constitué en Haute-Cour 
de justice pour crimes commi» dans l'exer-
cice de leurs fonctipns. Cette proposition 
contient une trentaine d'articles. 

De son côté, M. Etienne Flandin soumettra à 
la Commission la contre-proposition sui-
vante : 

Lorsque la Chambre des députés a prononcé la 
mise en accusation, soit du président. de la Répu-
blique, soit d'un ministre pour crime commis dans 
l'exercice de ses fonctions, le Sénat, saisi par son 
président du procès-verbal de ' la délibération de 
la Chambre, déclare se constituer en Cour de jus-
tice. Il ordonne que la délibération de la Chambre 
des députés, et toutes pièces qui y sont jointes, 
seront immédiatement transmises au procureur 
général près la Cour de cassation, pour être pris 
par lui toutes réquisitions de droit à fin d'Infor-
mation. 

Le Sénat entend en audience publique lecture du 
réquisitoire du procureur général et ordonne qu'il 
soit procédé sous l^Pseules modifications ci-après 
exprimées à l'instruction, à l'accusation et au ju-
gement dans les conditions prévues par la loi du 
10 avril 1SS9 sur la procédure a suivre pour juger 
toute personne inculpée û'jiri attentat contre la 
sûreté de l'Etat. 

Le huis clos peut être ordonné, si la sécurité na-
tionale l'exige, et dans les conditions prévues par 
l'article 31 de la Constitution du 4 novembre 184S. 

Les fonctions de ministère public sont remplies 
par le procureur général près la Cour de cassation, 
assisté au besoin des avocats généraux qu'il dé-
signe. 

La Chambre des députés peut désigner un ou 
plusieurs commissaires pour soutenir l'accusation, 
concurremment avec le ministère public. 

Paris, 30 Novembre. 
Les groupes du. Sénat se sont réunis pour 

désigner leurs candidats pour la Commission 
de dix-huit membres chargée d'exârniner la 
proposition Simonet. La Gauche démocrati-
que a désigné neuf de ses membres : MM. 
Alexandre Bérard. Bienvenu Martin, Goirand, 
Lebert, Monis, Savary, Simonet, Palle, Al-
bert Peyronnet ; l'Union républicaine, a dé-
,sighé quatre membres : MM. Henry Chéron, 
Etienne Flandin, Pérès, Colin ; la Gauche ré-
publicaine, trois membres : MM. Boivin-
Champeaux, Guillier et Milliard ; la Droite, 
deux membres : MM. Brager de la Ville-MoyT san et Rtou.. 

Paris, 30 Novembre. 
Voici les résultats du scutin pour la nomi-

nation de la Commission de dix-huit mem-
bres, relative à l'établissement de la procé-
dure en matière de mise en accusation d'ins-
truction de jugement du président de la Ré-
publique et des ministres devant le Sénat 
constitué en Cour de justice, pour crimes 
commis dans l'exercice de leurs fonctions. 

Votants7l33 ; ont obtenu : 
MM. Alexandre Bérard, Bienvenu Martin, 

Savary, ^OS voix ; MM. Boivin-Champeaux, 
Colin, Flandin, Goirand, Guillier, Monis, Pé-
rès, Peyronnet, Riou, Simonet, 132 voix ; 
MM. Chéron, .Milliard, Vallée, 131 voix ; M. 
BTager de la^fcie-Moysan, 130 voix ; M. Li-
bert. 128 voîxw 

La Commission comprend quatre anciens 
gardes des Sceaux : MM. Bienvenu Martin, 
Monis, Milliard et Vallé* 

La Commission s'est aussitôt réunie. 
Paris, 30 Novembre. 

Le Sénat ne se réunissant que jeudi proJS| 
de vues au sujet de la nomination du bu-
la Commission de dix-huit membres ne 
pourra avoir lieu avant cette date et n'aura 
pas, jusque là, d'existence officielle. Elle se 
réunira cependant demain, pour un échange 
de vues au sujet d ela nomination du bu-
reau. C'est probablement M. Bienvenu-Mar-
tin, ancien garde des Sceaux, qui sera dési-
gné comme président, et M. Simonet comme 
rapporteur. 

leixe sous-manne 
Belle conduite de deux voiliers 

Paris, 30 Novembre. 
Partie de Saint-Malo pour aller rejoindre 

un convoi, la goélette Germaine s'en trouva 
empêchée par le mauvais temps, qui l'obli-
gea à louvoyer plusieurs jours, puis à pren-
dre le cape. Le 13 octobre, en fin de journée, 
elle eut un engagement avec un sous-ma-
rin qu'elle réussit à tenir en respect. La mer 
était très creuse et le tir difficile, bien que 
le capitaine fût monté dans la mature pour 
observer les points de chute dés obus et 
faire reprendre le tir chaque fols que l'en-
nemi se montrait au canonnior entre les 
lames. Au bout de ce temps, le sous-marin 
rompit le combat en s'écartant et, à la nuit, 
les deux adversaires se perdirent de vue. 

Le capitaine et un pointeur de la Germaine 

obtiennent la^^oix de guerre et le bâtiment 
reçoit un témoignage de satisfaction du mi-
nistre de la Marine. 

Les mêmes récompenses sont décernées 
respectivement au trois-mâts Saint-Bernard 
et à son capitaine, pour s'être défendus vail-
lamment et avec plein succès contre un sous-
marin, le 22 août dernier. ■ 

Les Buts de guerre des Alliés • 
La lettre de lord Lansdowne blâmée 

par les conservateurs anglais 
Londres, 30 Novembre. 

M. Bona'r La^v, dans une réunion des délé-
gués des partis conservateurs et unionistes, à 
laquelle assistaient sir Edward Carson et M. 
Walter Long, a condamné avec énergie la 
lettre de lord Lansdowne q»'il a qualifié© de 
désastreuse. Il a ajouté : Le pc*it de vue ex-
posé par lord Lansdowne n'est nullement 
partagé par n'importe lequel de mes collè-
gues appartenant ou non, au Cabinet. 

Une motion condamnant la lettre en termes 
des plus énergiques a été ensuite votée et té-
légraphiée' à la Conférence de Paris. 

L'affaire Paix-Séailles 
Paris, 30 Novembre. 

Il est inexact que le capltaine-rapporteuy 
Mangin-BocqBiet ait convoqué le général Cor-
donnier, qui oommaida l'armée d'Orient sous 
les ordres du général Sarrail. Le' nom du gé-
néral Cordonnier n'apparaît nulle part dans 
l'affaire en cours. 

La mort d'Almereyda 
Paris, 30 Novembre. 

M" Pauï Morel, avocat de Mme Clero-Alme-
reyda, a-remis aujourd'hui un long mémoire 
à M. Démangeât, juge d'instruction, chargé 
du supplément d'enquête sur la mort d'Alme-
reyda, plus deux pièoes communiquées par 
M° Longuet dans son exposé des faits tou-
chant la situation, à Fresnes, du détenu Ber-
nard, admis comme auxiliaire aux gardiens. 

L'avocat dit : « La note ' de la direction pé-
nitentiaire avoue que celui-ci s'était rendu 
suspect comme infirmier. La direction, juste-
ment émue du succès qu'avait obtenu Ber-
nard dans son emploi, aurait pu rendre ce 
coadjuteur à la vie privée, c'est-à-dire le réin-
tégrer dans sa division et lui faire subir, 
loin des lacets, le surplus de sa peine ». 

L'avocat rappelle que Bernard déclara au 
cours de l'enquête qu'il était le maître sur-
veillant du couloir sur lequel s'ouvrait la 
porte d'Almereyda, et que nul n'aurait pu 
pénétrer auprès du malade sans son autori-
sation, et M» Morel ajoute que les gardiens 
qui ont protesté contre les faveurs octroyées 
i Bernard n'ont pas écrit à leur député sans4 
avoir quelques bonnes raisons d'être indi-
gnés, et il prétend qu'on sait, à Fresnes, plus 
'te choses qu'on n'enï;peut avouer. 

Enfin, l'avocat a posé deux questions : 1° Si 
Bernard à été seul récompensé ; 2° Si le doc-
teur Wersaegers n'a pas été titularisé à Fres-
nes. Enfin, le défenseur a demandé au juge 
de se faire représenter la lettre par laquelle, 
deux jours avant sa mort, Almereyda solli-
citait sa mise en liberté provisoire. Celui 
qui a écrit, dit-il. « Je ne me soustrairai pas à 
votre instruction » songeait-il à se suicider î 

L'affaire Bolo pacha 
Paris, 30 Novembre. 

Dans l'après-midi, le capitaine Bouchar-
don a reçu la déclaration de M. Coggia, ex-
préfet des Basses-Pyrénées, cpÂ a eu affaire 
a Bolo dans les circonstances suivantes : 

Un jour, le pacha, qui voyageait en com-
pagnie de dames, voulut passer la frontière 
espagnole. Il £ie possédait aucun passeport, 
ni sauf-conduit, ni aucun papier en règle. 
Le commissaire spécial de police, de service à la frontière, refusa l'autorisation. Bolo, 
arrogant, s'emporta et dit (Ju'il passerait 
quand même ; que, d'ailleurs, il allait faire 
donner des ordres par le préfet de Pau. M. 
Coggiai II se mit effectivement en relations 
téléphoniques avec le faut fonctionnaire, lui 
parla et triomphalement passant l'appareil 
au commissaire de police, qui était resté à 
ses côtés, il lui dit : « Tegez, écoutez, on 
vous donne l'ordte de me laisser passer ». 

Le préfet, tjfct au contraire, s'adressant au 
c^tmmissaire da police, le félicita pour son 
attitude énergique et lui ordonna de persis-
ter tant que Bolo n'aurait pas accompli les 
formalités d'administration prévues. 

Cette fois, Bolo pacha n'alla pas en Espa-
gne. 

Les millions du « Journal » 
Paris, 30 Novembre. 

L'ex-directeur du cabinet de M. Laurent, 
préîet de police, M. Maunoury, qui est actuel-
lement mobilisé dans J'artillerie.a été longue-
ment interrogé aujourd'hui par M. Drioux. 
M. Maunoury, qui a coimu personnellement 
la famille Lenoïr et particulièrement M. 
Pierre Lanoir, a été au courant de certains 
pourparlers avec M. Charles Humbert au mo-
ment de la cession des actions du Journal 
à ce dernier pour 5.5O0.O0O franco. 

L'AME 
DE ' 

Amsterdam, 30 Novembre. 
Selon un télégramme de Vienne, Je gou-

vernement austro-hongrois a répondu ainsi 
au radiotélégramme russe du 28 novembre, 
daté de Ïsarkoié-Sélo : 

Au gouvernement russe, 
La circulaire des commissaires du peuple 

du 28 novembre, dans laquelle le gouverne-
ment russe se déclare prêt à entrer en né-
gociations pour la conclusion d'un armistice 
et d'un traité de paix générale, a étéyreçue 
par lo gouvernement austro-hongrois. Le 
gouvernement austro-hongrois est d'avis 
que les lignes principales de la proposition 
du gouvernement russe constituent une 
base convenable pour l'ouverture, de telles 
négociations. 

Le gouvernement austro-hongrois se dé-
clare, en conséquence, prêt à entrer en né-
gociations, ainsi que le gouvernement russe 
le propose, au sujet d'un armistice immé-
diat et d'une paix .générale. 

Signé : CZERN1N. 

Déclaration du président du Conseil 
à la Chambre autrichienne 

Baie, 30 Novembre. 
On mande de Vienne : 
Au début de la séance de la Chambre des 

députés, M. de Seidler, président du Conseil, 
a fait la déclaration suivante : 

Comme la Chambre le sait, le gouvernement do 
la monarchie à» déjà accepté l'invitation du gouver-
nement russe d'entrer en pourparlers Immédiats, 
en vue d'un armistice et de la paix générale. (Ap-
plaudissements prolongés). 

Le gouvernement est décidé, Adèle au point de 
vue qu'il a lait connaître à diverses reprises, de 
conduire les pourparlers dans un esprit de conci-
liation, parce qtfo son intention est d'obtenir au 
plus tût une paix qui rendra possible, à l'avenir, 
la collaboration confiante des peuples. (Vils ap-
plaudissements). 

Ainsi qu'il ressort de la réponse de M. le mi-
nistre des Affaires Etrangères au gouvernement 
russe, le gouvernement de la monarchie 6'est dé-
claré prêt à entrer en pourparlers- sur la paix 
géinéralc. (Applaudissements). 

Au cours de ces négociations, le gouvernement 
aspirera à conclure, avec tous les Etats qui s'y 
déclareront prêts, sur la base de l'invitation lan-
cée par la Russie, une paix qui sera également 
honorable pour les deux groupes do belligérants, 
et qui sera basée sur le principe de ne faire vio-
lence à- aucun peuple, ni territorialement, ni éco-
nomiquement. (Approbation). 

Le gouvernement de la monarchie reconnaîtra 
aux Etats qui envisageront avec lui la conclusion 
de la paix, lo droit d'assurer à leurs peuples la 
pleine liberté de décider do leur avenir politique. 
Nous nous abstiendrons de toute immixtion dans 
la politique intérieure des contractants, mais nous 
exigerons à notre tour qu'on s'abstienne de toute 
Immixtion dans notre propre organisation consti-
tutionnelle. 

Je dois ajouter qu'à mon point de vue, en tant 
que président du Conseil autrichien, un Etat 
comme le notre, qui possède une Chambre de dé-
putés élue sur la base du droit électoral, directe, 
général, égal et secret, peut, à bon droit, affirmer 
qu'il a une représentation populaire, comme on 
pourrait difficilement en concevoir de plus démo-
cratique, et que toutes possibilités sont données 
aux peuples do la monarchie do fixer eux-mêmes 
leur sert politique. (Applaudissements). 

M. de Seidler a terminé en disant que cette 
déclaration liquidait les questions posées par 
les socialistes et le parti allemand. 

La constitution d'un gouvernement 
internationaliste 

Pétrograde, 30 Novembre. 
L'accord des partis socialistes semble de-

voir amener la constitution d'un gouverne-
ment à tendances internationales, avec la re-
présentation des groupes socialistes révolu-
tionnaires, internationalistes, minimaiistes et 
internationalistes unifiés, autrement dit, dé-
clare la Gazette de la Bourse, qui reparaît 
dans la soirée, la Russie va être gouvernée 
pendant la guerre par un groupement cos-
mopolite d'internationalistes. 

Les socialistes révolutionnaires réclament 
toujours le départ de Trotsky et de Lénine, 
mais comme les maximalistes, quoique appa-
remment disposés à sacrifier Trotsky, tiennent 
à Lénine; diverses combinaisons sont envisa-
gées. L'une accorderait à ces deux leaders 
une place sans portefeuille ; une autre com-
binaison placerait Lénine à la,présidence du 
nouvel avant-Parlement démocratique, cons-
titué par le Soviet des ouvriers, le Soviet 
des paysans, les délégués de l'armée et de la 
flotte, des cheminots et des postiers. 

La présence de Tchernoff et de Martof au 
sein du CaMnet paraît assurée. La Gazette 
de la Bourse croit même que Tchernoff serait 
président du Conseil. 

Les Agisssmimfg allemands m ârysntlne 
Buenos-Ayres, 30 Novembre^ 

Une nouvelle grève menace d'éclater sur 
les réseaux de chemins de fer argentins. Des 
actes de sabotage sont déjà signalés sur dif-
férentes lignes. On a tout lieu de supposer 
que des agents allerpands encourâgent ces 
mouvements ouvriers pour empêcher le trans-
port des blés de l'intérieur destinés aux Al-
liés. 

Plusieurs incendies de récoltes se sont pro-
duits, d'autre part, qu'on attribue à la mal-
veillance. 

L'opinion réclame du gouvernement des me-
sures énergiques pour arrêter cette agitation, 
qui menace ou qui affecterait gravement l'éco-
nomie nationale. 

Les Evénements militaires 
• d'après les Bulletins ennemis • 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 30 Novembre. 

. Le communiqué autrichien est 'ainsi conçu : 
THEATRE ITALIEN. — En Vénétle. canonnade 

d'intensité croissante. 
THEATRE ORIENTAL. — La situation est sans 

changement. 
ALBANIE. — Sur la Bojusa inférieure, êtes chas-

seurs de Bosnie-Herzégovine ont exécuté une action 
heureuse, ris ont trawsé la rivière avec l'eau 
jusqu'aux épaules et so sont avancés Jusqu'à la 
deuxième ligne italienne et ont ramené des pri-
sonniers et un nombreux matériel. 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 30 Novembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE OCCIDENTAL. — Groupe d'armées du 

lironprinz ttuprecht. — En Flandres, de vils com-
bats d'artillerie se sont déroulés dans l'après-midi, 
depuis la forêt d'Houthulst jusqu'à Zandwoode. 
Ils ont pris particulièrement un caractère de 
grande violence de part et d'autre, de Poelcapcllo 
et au nord de Gheluvelt. Nos détachements d'assaut 
ont effectué des Incursions dans les lignes enne-
mies, près de la côte et dans certains secteurs du 
champ de combat. Ils ont tait prisonniers de- nom-
breux Français et Anglais. 

Près d'Armentières, de Lens et au sud-est d'Ar-
ras, la canonnade s'est accentuée. Sur le champ 
de bataille do Cambrai, après une violente prépa-
ration d'artillerie, les Anglais ont attaqué, au 
début de la matinée, nos positions k l'ouest de 

Bourlon. Us ont été repoussés avec do lourdes per-
tes. Dans l'après-midi, la lutte d'artillerie a reprl» 
une intensité considérable entre Enchy et Fontaine. 

Dans la région de Saint-Quentin, l'activité 
l'artillerie a été plus vive que les jours précédents. 

Groupe d'armées du kronprlnz. — Une opération 
de nos détachements d'assaut, exécutée à uraye, a 
eu un plein succès et nous a permk de taire de« 
prisonniers. Sur les deux rives de^la Meuse, 1A 
canonnade s'est ranimée par intermittence. 

Groupe d'armées du duc Albert. — L'activité des 
Français a été plus vive sur de nombreux point*, 
principalement dans le Sundgau. 

DANS L'EST, EN MACEDOINE ET EN ITALflfc 
aucune action importante à signaler. 

Bourse ds Paris du 30 Movombra 
3 % français, 59 75. — 3 % amortissable, 67 55. 

3 1/2 %, 00 50. — 5 %, 87 90. — Obligation Ouest-
Etat, 3S0 25. — Obligation Tunisienne, 320. — Ar-
gentin, 92 30. — Brésil, 59. — Dette Egyptienne, 
90 50. — Dette Ottomane, 57. — Extérieur Espagnol-
113 50. _ Japonais, SS. — Jtosse 5 % 1906, 57 ; 4 1/4 
% 1914, 50. — Banque de l'Algérie, S1S0. — Compa-
gnie Algérienne, 1395. — Crédit Foncier d'Algérie 
et de Tunisie, 480. — Crédit Foncier, 670. — Crédit* 
Lyonnais, 1080. — Société Marseillaise, 665. 
Banque de l'Union Parisienne, 652. — Banque Ot> 
tomane, 445. — P.-L.-M., 920. — Saragosse, 445. -m 
Transatlantique ordinaire, 335. — Messageries Ma-
ritimes, 295. — Métropolitain de Paris, 430. — Om-
nibus de Paris, 425. — Canal Maritime de Suez, 
4655. ■— Thomson-Houston. S30. — Wagons-lits, 229. 
— Briansk, 243. — SosnovVice, 705. — Tabacs Otto-
mans, 389. — Forges et Chantiers d> la Méditerra-
née, 1301. — Ville de Paris 1865, 548; 1871, 365f 
1875, 492; 1876, 484; 1894-96, 250; 1898, 305; 1899 , 3801 
1904, 308; 1905 , 342; 1910, 275; 1912, 222. — Méditer-
ranée 3 %, 353; fusion7<131; fUsion nouvelle, 326 50. 
— Midi 3 % ancienne, 343. — Sud de la France, 
285. — Lombardes anciennes, 143. — Nord d'Espa-
gne, 449. — Saragosse, 372. — Salonique-Constanti-
nople, 150 25. — Tramways, 365. — Communales 
1879, 432; 1880, 472; 1891, 291; 1892, 395; 1899, 327» 
1900, 353; 1912, 193 25. — Foncières 1879, 470; 1883. 
324; 1885, 325; 1895, 340; 1903, 365; 1909, 195; 3 1/2 %' 
1913, 381; 4 % 1913, 420. — Crédit Foncier 1917, 34S| 
non libéré, 311 50. — Messageries 3 1/2 %, 324. 

Marché en bangue. — Dmc.provien.ne, 1425. -» 
Kinta (jouissance), 250. — Colombla, 640. _ Monaco, 
2475; cinquième, 475. — Chèque sur Londres, 27 23. 
— Recettes du Canal de Suez du 28 novembre, 
550.000. ** 

Bourse de Marseille du 30 Novembre 
3 % au porteur, 59. — 5 % 1915-1916. 87 50; cou-

pures de 200, 500 et 1,000. fr., 87 50. _ Russie 4 % 
Consolidé, coupures de 20 ir. de rente, 47; 5 % 1906, 
59; 4 1/2 % 1914, 53. — Panama. 113 50. — Mines do 
Graissessac,' 740. — Air Liquide, 590. — Ville do 
Paris 1898, 303 50; 1905 quarts, 79; 1912, 224. — 
Communales 1879, 435. — Foncières 1879, 464; 1885, 
S24 50; cinquièmes, 66. — Communales 1906, 359. — 
Fonctères'1909, 196. _ Communales 1912, 195. — Fon-
cières 1913, 385. — Crédit Foncier 1917, 215 tr. non 
versés, 312. — Bons do 100 fr. .1887, 60; 1888 , 60. —, 
P.-L.-M;, fusion ancienne, 330; fusion nouvelle, 
324 50. '— Banque de l'Algérie, 3150. — Société Mar-
seillaise, 651. — Cyprien Fabre et Cie, 1795. — Frais-
sinet et Cie, 1100. — Messageries Maritimes ordi-
naires, 288; actions de priorité, 283. — Compagnie 
Mixte, 525. — Transatlantique, 339. — Transporta 
Maritimes, 350. — Bonnettes, actions de priorité, 
45. — Charbonnages des Bouches-du-Rbône, 680. — 
Raffineries de la Méditerranée, 1250. — Saint-Louis, 
2200. — Energie Electrique du Littoral Médlterra^ 
nôan, 570. — Verminck C.-,A. et Cie, 195. _ Immobi-i 
lière Marseillaise, 530. — Afrique Occidentale Fran-
çaise, 2240. — Bouès H.-A. et Cie. 205. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 1280. — Ciments Romain 
Boyer, 202. — Commerciale Française de f'Indo-
Chlne, 408. — Docks et Entrepôts de Marseille, 495j 
— Fournler L.-Félix et Cie, 415. — Froid Sec, 144; 
part de fondateur, 330. — Glycérines, 590. — -Grands 
Travaux de Marseille, 1095. — Madagascar, 2200.— 
Paris-Modes, 200. — Petit Marseillais, 325. — Sa-
lins du Midi, 2650. — Raffineries de Soufre réunies, 
280. — Tuileries Romain Boyer, 161. — Vignobles 
de la Méditerranée, 298. — Ville d© Marseille, 71; 
1917, bons communaux de 500 fr., 509, de 1.000 tr., 
1020. — Docks et Entrepôts do Marseille, 345. -• 
Electricité de Marseille, 415. 

ETAT-CIVI1L. 
NAISSANCES du 30 novembre. — Gimenez Maria, 

route Nationale, 102. — De Laurent! Marguerite, 
rue Sainte-Eugénie, 2. — Vaton Adrienne, place 
du Sud, 12. — Di Costanzo ApoUonie, rue Sainte-
Françoise, 13. — Leghezzo Paulette, rue du Ter-
rail, 36. — Pa^an Oarmen, boulevard Moirren, 
Saint-Hemrl.— Mazza Marguerite, rue de Guinée, 15. 

Total : 10 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du S0 novembre. — Mounier Marie, 82 ans, 
rue Ohevalier-Roze, 2. — Couret Alexandre, 37 ans, 
rue des Tyrans. 6. — Chiazzo Marie, 68 ans, tra-
verse Chape, 27. — Reynaud Hélène, 62 ans, ruo 
Léouffre, 9. — Cappadone Alexandrine, 12 ans, rue 
du Refuge, i. — Giudicelll Marie, 42 ans, rue du 
Refuge, 20. — Hernalsteen Louis, 44 ans, rue Na-
tionale, 24 a. — Juvenal Isidore, 53 ans, ru© Puvls-
de-Ohavannes, 7. — Davin Marie, 38 ans, avenue 
du Prado, 135. — Keunig Marie, 74 ans, boulevard 
Chave, 334. — Ferlone Louis, 2 mois, ru© BeaureJ 
gard, f. — Paul Adolphe, 5S ans, cours Julien, 18. 
— Javier Ernest, 18 jours, ru© Larrey, 46. — Lanza 
Camille, 58 ans. Les Olives. — Rastal Henry, 73 ans, 
Sainte-Marguerite. — Ralib Kassin, 22 ans, rue Ma-
zenod, 52. — Carassl del Villars Jean, 20 ans,'bou-
levard de Paris, 80. — Baudin Marie, 75 ans, ruo 
des TTOis-Rois, 42. — Santlnl Césarie, 4 ans. Ma-
zargues. — Ganellini Annirnziata, 50 ans, Saint-
André. — Gineste Marius, 36 ans, boulevard do 
Manosque, 14. — Gras Jeanne, 51 ans, rue Montée-
de-Lodi, 16. — Lippma.nn Abraham, 72 ans, rue 
Gavaudan, 16. 

Total : 27 décès, dont 4 d'enfants. 

REMERCIEMENTS 

Le docteur et M™ V. Bories et leur famille 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 
leur fils et frère bien-aimé, M. Maurice BQ, 
RIES, mort pour la Patrie. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M- veuve Léon Montagnier, née Lagier s 
M. Louis Montagnier, lieutenant de l'Octroi ; 
M" Montagnier et M'" Madeleine Monta-
gnier ; M. Hilaire Lagier ;.M*" Lagier et leurs 
familles ; les familles Montagnier, Lagier et 
Burles ont la douleur de faire part à leurs 
parents et connaissances dë la perte irrépai 
rable qu'ils viennent d'éprouver en la per-> 
sonne de 

M. Léon-Alexasidre MONTAGNIER 
Sous-lieutcnant au 64" bataillon de chasseurs alpins 

(Croix de guerre avec palme) 
tombé face à l'ennemi le 23 octobre 1917. àj 
l'âge de 27 ans, leur époux chéri, fils, frère, 
petit-fils, beau-frère, neveu, petit-neveu, cou-
sin, filleul et aliié, inhumé provisoirement 
au cimetière militaire de... La messe de sor-
tie de deuil sera dite aujourd'hui samedi 
1" décembre, à 9 heures du matin, en l'église 
Sainte-Thérèse, boulevard Dah-dah. On ne 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

Ms veuve A. Lippmann, née Adam ; M. et 
M" Alfred Lippmann et leur fils (de La 
Nouvelle-Orléans) ; M. et M" Georges Lipp-
mann et leur fils ; M"" Léa Lippmann ; M. 
Léo Lippmann, au front ; M. et M°" Léo 
Lippmann (de Chicago) ; M. et M" Henri 
Adam et leurs enfants (de Paris) ; M. et M™ 
Alexandre Salomon et leurs enfants (de Pa-i 
ris] ; M" veuve Bizouard (de Paris) • les fa-
milles Lippmann, Adam, Hirtz (de Colmar), 
Salomon, Bizouard et Bloch ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Abraham-Adolphe 
LIPPMANN, leur époux, père, beau-père, 
grand-père, frère, beau-frère., oncle et allié, 
décédé dans la 73e année de son âge, à sont 
domicile, 10, rue Gavaudan (Chartreux) Un 
avis ultérieur fera connaître l'heure des ob-
sèques. Le présent avis tient lieu de faire 
fart. 

Les familes Bernard Lerda et Esprit Mi« 
gliore ont lâ douleur de faire part à leurs 
parents et amis de la perte cruelle qu'elles! 
viennent d'éprouver en la personne de M. 
Paul LERDA, décédé à l'âge de 83 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise, et les prient d'as-
sister au convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui samedi, à 3 heures après-midi, 
campagne Esprit, traverse de la Soude (Ma* 
zargues). 

Les Peseurs-Jurés de Commerce ont rho* 
neur de faire part du décès de 

M. Adolphe PAUL 
leur regretté président 

Les obsèques auront lieu demain dimaS* 
che, à 9 heures 30, 18, cours Julien. 

Les familles Toche (de Marseille, La Cio-
tat et Port-de-Bouc), et tous leurs parents et 
alliés ; les familles Coulomb (de Marseille 
et la. Ciotat), Taury (de Marseille) ont la; 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle ou'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M, 
Jules TOOHE, décédé à Marseille, rue Cu. 
riol, 74, à l'âge de 53 ans. Un avis ultérieuï 
donnera l'heure des obsèques qui auront lieu 
dimanche. m' ' ' • 



Pour seconder les combattants 
souscrivons à l'Emprunt 

Alors que, sur le front, DOS soldats unis-
sent leurs efforts pour s'attribuer la Victoire 
et imposer la. paix, ceux dont ils préservent 
la vie et les biens doivent leur fournir le 
matériep nécessaire a l'accomplissement de 
leur rude et glorieuse tâche. , 

L'EMPRUNT nous offre à tous l'occasion 
de leur apporter un efficace concours. 

Tous ceux qui ont des disponibilités doi-
vent les employer à souscrire : 

Les porteurs de Bons ou d'Obligations de 
!a Dcfcnso Nationale ont tout avantage à les 
échanger contre des titres du Nouvel Em-
prunt qui leur procurent un revenu plus 
avantageux, à l'abri de toute diminution 
pendant 25 ans et leur assurent une aug-
mentation de capital, le titre émis à 68.60 
par 4 francs de rente, étant remboursable à 
J00 francs. 

La meilleure eau minérale 
purgative est celle de 
"PÏÏRGOS" dont r action 
sûre et douce tient de celle 
des eaux de VICHY alliée aux 
SelS PUrgatifS. Oins toutes Pharmtsiei, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h ïïmni Tailleur j gue il^Zû* 60 • 
RSARSEILLE t Edtie la RSudoleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

VERITAB&E 

DES TREIZE PAQUETS 
da PERE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.75 lo paquet; par poste 1.05 

Maison BLA î S E PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

1 i, rue Saînt-Feri'éol 

reçoit les Souscriptions 
SANS FRAIS NI COMMISSION 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance môme & 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon JjfsID et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHI* 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS. 
On recevra gratuitement et franco une intéressante brochure do i5o pages. 

La Neurasthénie, l'anémie, 
tontes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERR0GARH1IE 
i>kosphi&«ée du il' VILLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 ne Bergère, Paris 
lli et dépouille lt.000 journaux par jour 

Bulletin Financier 
Paris, SO novembre. — L'emprunt actuellement 

en cours n'a pas eu do répercussion sur les taux 
des reports sur notre marché en coulisse. Colul-ci 
atteint comme d'habitude eittre 5 et S % et au 
parquet entre 4 et 4 1/2 %. Les affaires sont na-
turellement calmes, mais la tendance est ajœï sa-
tisfaisante. Dams l'ensemble, les cours de notre 
S % et 5 % ne so modifient pas. Quant à la si-
tuation des actions do nos chemins de fer et de 
nos grands établissements do crédit, elles se pré-
.sentont légèrement indécises. Comme aucun cours 
n'e*t inscrit sur les tableaux du marché en ban-
que,' il n'est pas possible do donner les disposi-
tions exactes des valeurs de caoutchouc et des va-
leurs industrielles russes. Les valeurs métallurgi-
ques et maritimes se traitent toujours favorable-
ment. 

pour préparer votre 
eau alcaline 

IFIEZ-VOUS des IMITATIC 
n'employez que !e 

Chaque paquet pour 1 litre d'eau 
LES 

2 PAQUETS U 
, toutes Pharmacies 

EXiQEZ Im psmsS fiSau 

wv Jeune homme, 22 ans, réformé du service mi-
litaire, connaissant araixe. italien, français, de-
mainde emploi d'interprète. S'adresser, 2, "rue du 
Saule. 

wv On demande pour bureau, jeune homme, 16 
ans, certificat d'études, présenté par ses parents, 
116, rue Paradis, au 1", de 9 h. 30 à 11 h. 30 et de 
2 h. 30 i 4 heures. 

wv On demande demi-ouvrier coupeur, chez Tor-
tora, 2, rue Louis-Astouin. 

wv Apprenti boucher est demandé, boulevard 
Notre-Dame, 36. 

wv On demande une bonne à tout faire et une 
femme de chambre, couchées. S'adresser, 34, rue 
des Récollettes. 

.'h^^^c. 
wv On demande un bon demi-ouvrier 

et ouvrière repasseuse en teinturerie, Chà! 
13, rue Sainte-Victoire. 

■vw On demande de bonnes mécaniciennos pV-
queuees de bottines pour l'atelier, Installation 
électrique, et pour le dehors à façon. Manufactura 
de chaussures Castanler, 35, rue des Princes. 

Mécanicienne» au courant des chapes de-
mandées pour atelier (machines à moteur), 03. rue 
Ferrari, magasin. 

wv On demande femme de ménage, deux ou 
trois heures (matin), 14, boulevard Baille, 14, au i". 

wv On doma'iwle une demi-commise on chaus-
sures, 53, Grand'Rue. 

vu on demande de suite un ouvrier cordonnier 
pour la réparation, bien payé, chez Mme Dellifc Paoli Gaétan, chemin du Rouet, 181. " 

vw On demande jeucc homme pour courses, M. 
Rambaud, 10, rue de la D'arec. 

wv On demande un bon demi-ouvrier teinturier 
et ouvrières repasseuses en teinturerie, Charpignac, 
ruo Sainte-Victoire, 13. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 0-29). — On 
demande • un hon demi-ouvrWr menuisier, 4 
Berro (B.-d.-R.); un fossoyeur ponr le dehors; des 
ouvriers plombiers-zingueurs, à Cannes (Alpes-Ma-
ritimes); des 0U7rlers typographes, a Avignon 
(Vauduse)- un bon ouvrier charron (travail assuré 
toute l'année), à Aix (B.-d.-R.); des ouvriers serru-
riers ; un ouvrier électricien, a Monte-Carlo [Ma» 
naoo); un ouvrier tapisslenr en meubles connais-
sant 1.5 sommier; un jardinier-potager-neuriste ; 
des ouvriers et demi-ouvriers tôliers-fumistes pour 
chaudronnerie; un pisteur pour restaurant (certain 
âge); (tes ouvriers menuisiers; un ouvrier charron; 
des ouvriers menuisiers-monteurs; un demi-ouvrier 
sellier; un peintre en lettres pour voitures; un 
demi-ouvrier fumiste; un ouvrier et demi-ouvrier 
apiéconrs; des ouvriers selliers et des coupeurs sel-
liers pour le grand équipement (travail A domicile); 
un ouvrier et un îspprenti dégrossi ferblantiers-
plombièrs; des peintres en bâtiment (très agiles)* 
un mineur apto à tous travaux dé carrière; un* 
deml-ouvTler peintre en bâtiment on apprenti dé-
grossi; deux bons garçons do comptoir (références 
exiges) ; tin bon ouvrier serrurier capable de faire 
serriire ; ùii apprenti papetier-relieur dégrossi ; un 
apprenti graveur; des jeunes gens pour courses; 
un approntl plombier et un menuisier dégrossi ou 
non: un apprenti pour chaudronnerie automobile; 
un jeune homme de 13 & 15 ans connaissant la lan-
gue italienne pour bureau et courses; des ouvriè-
res et demi-ouvrières tailleuseS; une demi-ouvrière 
pompière; une ouvrière margeuse en litho; une 
vendeuse pour maroquinerie ; des ouvrières seUiè-
res pour le grand équipement (travail a emporter) ; 
des ouvrières pour 1© bluffetage. (1 fr. 60 l'unité), 
travail assuré; une blanchisseuse pour bsins. — 
S'adresser a la Bourse du Travail, ru© de l'Acado- », 
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats et ' 
pièces d'identité, de même que faire connaître lo 
résultat du placement. On ne répond qu'aux let-
tres avec timoré pour réponse. 

EL & NOUVEL AN 
CARTES POSTALES " bromure " et " brodées " 

Trois cents modelas entièrement nouwanx 
Echantillons et prix-courants 

ponr détaillants contre mandat 3 fr. 95 

[ 16, Fi 

LA PHOCÉENNE 

Renies ou Mats 
ds Fends da Commercé 

Les extraits ou avis Ce 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 

" mars 'J809 dans Je Journal 
LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tartl 
local ordinaire. 

La loi s tin nie (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rendu-
woléo du B* au 15* lour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra • 
lu date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de Tan 
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du delà! 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal 

i MEUBLES 
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1". 

A VENUE 0^ eHu-det-
sus. S'adresser à. M. Alix Gi-
raud, à Cogolin. 

Qui 
Qui 

demandez \jN EMPLOI 

mr Qui 

nu DEMANDE comptable ex-
liTi périmenté, avec référen-
ces. Ecrire Abonné, Central 
284, Marseille. 

alimentaire ÎO kilos 
J'expédie gare destinataire 

1 ML haricots blancs, 2 kil. 
lentilles, 1 kil. pois duchés, 
S kil. riz premier choix, 1 kil. 
pâtes aliment., î kil. savon 
ménage,' contre envoi mandat 
poste de 28 francs. 

Comptoir Maritime 
d'Alimentation Générale 

11, pl. de (a Bourse, Marseille 

GROS et DÉTAIL 

BEI IPIPHOB donne secret pr guérir RflbrjiiSiîuS pipi au lit et ulcères. 
Maison Burol, J. 3, à Nantes. 

£ femme avec gar. 

14 à 1G ans, pour travaux 
campagne ; femme sachant 
traire vache et soigner ani-
maux. Ecrire La Messardière, 
à Saint-Tropez (Var). 

40, rue des Minimes 

Gliniqne Ouvrière 
Accidents du travail, con-

sultations médicales. Tous les 
Jours, de 4 à 5 heures, 2 A, rue 
du Fort (boul. Coiderie). 

SAGE-FEMME JM» 
res 40 francs Plane enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

Usine à chaux hydr. 
Suis acheteur; Ecrire Meu-

nier, 15, rue Tnubaneau. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont g*iôrl« par 

"MARATHON" 
Baume des Soldats 

et dea Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix ?75 oent. le Bâton 
chez les Pharmaciens et Drognittes 

Chaque bâlon est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et "aux chaussures. 

RAPATRIÉ fesseur, père de 
famille, cherche leçons, pré-
ceptorat ou place dans îrtstlt. 
second, ou prim.; classe jus-
qu'à la 4S, ou emploi dans 
commerce. S'adresser Olivier. 
30 bis, rue Montévidéo. 

Envoi franco contre 
7 S centimes adressés à 
M. GANSSEN, direetew du 

Laboratoire dos Spécialités 
Hygiéniques 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Petits en Gros . SIBM8, SILBEBj 

cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lises nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours ot institutions, Locations, Propriétés, Ponds do Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion : 2 lignes, 1 franc 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés do leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

OU PINTO VENDE 
Ecrïteaon et Enseignes 

•n tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HAISTRB, plage Préfecture 1 
MARSEILLE 

«upiru IMPRIMEUR, retiré 
HnlriLH t des affaires, accep-
terait volontiers direction im-
primerie en province. Connaît 
partaitement tous les .ouaffes 
d'un journal local. Préten-
tions modestes. Adresser of-
fres à. M. Dubois, Agence Ha-
vas, publicité, 8, place e 
Bourse, Paris. 

MUSICIEHS! 
N'achetés pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU 
ZIERES, place de la Bourse. 
U, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend Etilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, sa 
charge de l'expédition. 

PERDU portefeuille de la rue 
Ste-EIisabeth au quai de.» 

Forges, cont. cert. som. tA 
pièces d'ident. Raop. c. b. ré-
comp. rue Ste-EIisabeth, S, 
Caratini, 

Le Gérant s Vicron MEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

faiblesses §ênérales, 
Nerveuses et 

né mie, r§âles Couleurs, (Epuisement, 
les Maladies 

'rampes d'(Bsiomac, (Maladies 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

iYÂNT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT BU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Générai : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chaire, Gorlier frères. — A ries : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — /liais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Periuts ; Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1er Dôoemîwe 

LE 
— 165 

TROISIEME PARTIE 

PÈKE ET F1S.S I 

Souvent Marc- et son ami René Veraion, 
pendant cette semaine de permission qu'ils 
venaient de passer au Chalet bleu, s'étaient 
assis sur cette plateforme. 

Entre le jeune homme et Marc,camarades 
-de régiment, une solide amîtié avait grandi. 

René était fils d'un gros propriétaire bor-
delais dont les vignees couvraient des co-
teaux au pied desquels la Garonne roulait 
ses eaux vertes. 

11 a dorait, lui aussi, la montagne et ses 
périls. Il s'était engagé dans les chasseurs 
alpins. 

Tout de suite, spontanément, entre Marc 
Darmont et lui, de la sympathie avait 
existé. 

Les dangers courus côte à côte, des servi-
ces que mutuellement ils s'étaient rendus, 
v»ne communauté de nature et de caractère, 

même franchise et môme loyauté, avaient 
vite fortifié cette sympathie qui s'était ainsi 
transformée en amitié. 

Or, René, qui avait conquis le grade de 
sergent, allait achever sa période de service 
et un mois plus tard il regagnait Bordeaux. 

Une fois déjà, six mois plus tôt, Marc, 
sergent lui aussi, l'avait amené avec lui 
pour passer quelques jours au Chalet bleu. 

Et voilà quil y était revenu à nouveau, 
sans se faire prier, visiblement heureux, 
mêmet^ d'accepter l'invitation de son ami. 

Christiame l'avait accueilli avec bonté. C'é-
tait un ami dè son fils... cela suffisait, pour 
qu'il fût le bienvenu chez elle. 

Et puis, après seulement quelques heures 
d'examen, elle s'était rendu compte que ce 
jeune homme était un charmant garçon, 
parfaitement élevé, plein dd cœur et de déli-
catesse. 

Elle avait fait part à Marc de cette bonne 
impression. Elle on avait fait part aussi à 
Claudette. 

...A Claudette dont le caractère, depuis 
des années, avait beaucoup changé, deve-
nant grave,rélléchi... mélancolique même... 

Elle si rieuse, si pleine d'entrain jadis, so 
perdait, quand elle était sèule, en d intermi-
nables songeries. 

Souvent Christiane réprimandait sa fille, 
mais ces réprimandes restaient sans effet. 

Et la pauvre mère, à certains jours, sen-
tait une sorte d'angoisse naître au fond de 
son cœur.. , 

En même temps qu'elle songeait : 
— Elle ne l'a pas oublié... C'est à lui que 

vont ses pensées... Elle souffre, la chère mi-
gnonne... et je ne puis rierf... rien pour"aj 
consoler... 

Des lueurs de colère... de tristesse aussi... 
passaient alors au fond de ses grands yeux. 

Claudette, lorsque sa mère lui avait fait 
part de cette excellente impression que pro-
duisait sur elle René Vernien, avait simple-
ment répondu : 

— Oui, il a l'air très bien et il est certai-
nement digne de l'affection que mon frère 
lui témoigne. ' 

Plusieurs Tois madame Harley, se trou-
vant seule avec sa fille, avait ramené la 
conversation sur le jeune homme dont elle 
vantaitles qualités, espérant découvrir sur 
le visage de Claudette un tressaillcment,rm 
signe quelconque d'émotion... 

...Vainement, hélas !... Claudette restait 
indifférente. 

Et Christiane, avec une arrière-pensée 
qu'elle n'achevait pas de traduire : 

— Pourtant... c'est par là que l'oubli pour-
rait se produire... c'est par là qu'elle pour-
rait regagner le chemin du bonheur ! 

Cependant René Vernien, qui iendant un 
instant avait baissé la tête, la relevait tout 
à coup. 

Et d'une voix ofc vibrait une résolutitm 
qu'il vonait de prendre : 

— Eçoute^ >Iare_-

Celui-ci le regardait, étonné. 
René poursuivait : 
— Je m'autorise de notre amitié sincère 

et profonde pour te parler comme ie vais le 
faire. 

— La recommandation ne saurait être 
meilleure... Mais de quoi s'agit-il 7 

— Ne le devines-tu pas ? N'as-tu rien re-
marqué encore ? 

Marc eut un léger sourire. 
— Si... j'ai remarqué que depuis six mois, 

depuis que je t'ai amené ici nour la pre-
mière fois, tu n'as plus l'entrain, la bcMe 
humeur que tu ne cessais de montrer au-
trefois. 

— Et tu n'as pas deviné la nuise de ce 
changement ? 

Marc souriait encore. 
T—1 Non... non... 
— Et tu ne devines pas celte de cette 

émotion que j'éprouve ce soir ? 
— Parole d'honneur ! 
— Alors, écoute-moi... Si je suis ému... 

c'est à la pensée que nous devons repartir 
après-demain... quitter ce coin de pays si 
beau... où j'ai reçu de ta mère... de ta 
sœur, de toi-mênie, mon excellent ami, 
un accueil si empressé, si cordial. 

— Où ce même accueil te sera réservé 
choque fois que tu voudras bien nous faire 
plus tard le plaisir de repasser par ici. 

— Tu es trop aimable, mais tu sais 
bien que je ne serai plus soldat dans quel-

ques semaines, tu sais bien que je vais 
regagner la maison de mon père, repren-
dre avec lui le collier des affaires. 

— Cela ne t'empêchera pas, chaque 
année, de venir passer quelque temps en 
Suisse... Richard comme tu l'es, tu serais 
même, dttfis le cas contraire, sans excuse. 

René secouait la tête. 
— Ecoute, Marc... répéta-t-il encore. , 
Et il se décida seulement à formuler 

l'aveu qui .depuis un momit t, lui montait 
aux lèvres. 

— Tu fais l'ignorant..., mais de oe trou-
ble, que tu as remarqué en moi, tu as 
très certainement deviné la véritable 
cause... Les motifs qui produisent ces 
émotions chez les jeunes gens ne sont pas 
si nombreux. 

Marc éclata de rire. 
— Tu es amoureux, toi T 
— Justement... 
— De Claudette ? 
— Comment... devant sa grâce... devant 

sa beauté... n'aurais-je pas pu être séduit... 
être charmé ? Cela ne date pas d'aujour-
d'hui... ceci s'est produit il y a six mois 
lorsque tu m'as amené ici et que je me 
suis trouvé pour la première fois en pré-
sence de mademoiselle Claudette... Tout 
de suite j'ai senti que je l'aimais... Lors-
que je suis reparti, quelque chose était 
changé en moi. 

A Oui, en effet, c'est à notre retour à 

Briançon que «Ton s'étonna, comme je le 
disais tout à fheure, de te voir distrait, 
triste parfois, toi qui jusqu'alors t'étais 
montré le boute-en-train de la compagnie. 

— Je me suis dit que j'étais ridicule... 
quo mademoiselle Claudette ne pouvait 
pas, elleT avoir d'affection pour moi...» qu'il 
fallait détruire ce rêve insensé que je fai-
sais là... Vainement, hélas !... J'y pensa^ 
davantage de jour en jour... Et lorsque tu 
m'as invité de nouveau à raccompagner... 
lorsque tu m'as dit que ta mère, fa sœur, 
seraient heureuses de me revoir, je n'ai 
pas eu, comme il l'eût fallu, le courage 
de repousser cette invitation. 

Et prenant brusquement les mains de 
son ami : 

— Marc, tu ne m'en veux pas de cet 
aveu ? 

— Pourquoi t'en voudrais-je, mon brave 
camarade ? 

— Mais c'est presque d'un abus de con-
fiance quo je me suis rendu coupable. 

— Veux-tu te taire !... 
Il y eut un instant de silence. 
Le front de Marc s'était légèrement 

plissé sous une pensée qui venait de tra-
verser son esprit. 

René Vernien reprenait : 
— Et, maintenant, réponds-moi franche^ 

ment... Dis-moi que je suis aussi ridicule 
que stupide. . 

(La suite à demain.) PAUL ROUGET. 


